
Les anciens combattants français
donneront-ils nne nouvelle orientation

à la politique de leur pays ?

Signes extérieurs d'une lente évolution

Quelle que soit 1 importance .du manif este des hommes
qui gagnèrent la guerre, on ne peut en attendre pour

le moment encore les réf ormés indispensables
au redressement de la France :

L'opinion française suit avec une
attention passionnée les répercus-
sions du fameux manifeste de M.
Henri Pichot, auquel il faut bien le
dire, les « politiques » n'ont ménagé
qu'un accueil extrêmement réservé.

Sans aller jusqu'à prendre position
contre lui, ce qui électoralement ris-
querait, pour certains tout au moins,
de leur coûter leur siège, ils ont
cependant faif dire, ou laissé dire
dans les journaux d'opinion, que
l'initiative de M. Pichot n'était
étayée que sur bien peu de chose,
essayant ainsi de minimiser une ini-
tiative dont le plus grand défaut est
à leurs yeux de faire litière des pré-
rogatives parlementaires.

Un argument a été particulière-
ment exploité qui avait toujours
réussi jusqu'ici et qui consiste à op-
poser les associations les unes aux
autres en prétextant de leur couleur
politique. En effet, l'Union fédérale
est cataloguée organisation de gau-
che alors que l'Union nationale est
plutôt classée à droite.

Cetfe fois-ci, la manœuvre a
échoué et les deux présidents, M.
Pichot pour la première et M. Jean
Goy pour la seconde, ont l'un et
l'autre affirmé l'identité de leurs
vues donnant ainsi aux parlementai-
res un exemple d'union en dehors
des partis, qu'ils feraient bien de
méditer.

Ce premier torpillage raté, un se-
cond a été tenté en profitant cette
fois-ci de la multiplicité des asso-
ciations d'anciens combattants qui
se sont créées dans le pays. A enten-
dre les "détracteurs de M. Pichot, ce
dernier, même fort de l'accord de
l'Union fédérale et de l'Union na-
tionale , n'avait pas qualité pour se
dire mandaté par la totalité des an-
ciens combattants et pour cette bon-
ne raison que des quantités d'autres
groupements n'avaient pas été con-
sultés.

A cette objection, un journaliste,
M. Jacques Péricard, a répondu dans
«L'Intransigeant » en publiant des
interviews des présidents ou des
secrétaires généraux des associa-
tions ainsi mises directement
en cause. Il serait fastidieux
d'en donner le détail aussi bien que
de reproduire les déclarations de
leurs responsables. Bornons-nous
simplement à dire que toutes, jus-
qu'ici, ont marqué leur accord una-
nime et approuvé le geste de M.
Pichot.

Il y aura bien quelques opposi-
tions, elles viendront des A. C. réu-
nis sous la bannière communiste et
qu'on verrait mal , en bonne logique,
réclamer l'union nationale que leurs
élus ont si bien répudiée à la Cham-
bre lors des votes sanctionnant l'ac-
cord de Munich et l'octroi pour 45
jours des pleins pouvoirs au gouver-
nement Daladier.

Une autre manœuvre n'est pas
sans intérêt à dévoiler, car elle
montre à merveille le jeu dissolvant
de la politique ; l'affaire a commen-
cé par un bruit , par des confidences
faites d'e bouche à oreille ; la ru-
meur a ensuite grossi et elle peut
se résumer en ceci :

«La lettre Pichot n'est qu'une
combinaison montée par Daladier
afin de s'assurer les pleins pouvoirs
jusqu'en 1940 et préparer ainsi une
véritable dictature personnelle. >

Dans la grande presse, Henri de
Kérillis fit écho et publia même un
retentissant article dans lequel il
accusait ouvertement le président du
conseil d'avoir « inspiré » le prési-
dent de l'Union fédérale. Un dé-
menti suivit cette accusation.

— Je vous apporte sur mon hon-
neur de combattant , a écrit M. Pi-
chot au directeur de « L'Epoque »,
l'affirmation publique qu'il n'en est
rien.

Mais tout cela , dira le lecteur, ce
ne sont jusq u'ici que des paroles. Et
'es actes, quand' viendront-ils ?

Voilà M. Daladier fort de l'appui
d'une majorité massive à la Cham-
bre, délivré des communistes par la
Brace du comité des radicaux et
Par surcroît , appuyé par l'unanimité
°u presque des anciens combattants.

Jamais on ne vit un chef de gou-
vernement mieux assuré de sa liber-té d'agir. Alors, qu'attend-il pour se-
couer la défroque de la politique et
s atteler à la besogne, qui ne man-
que nas dans fous les domaines ?

Hélas, il faudrait pour cela que
M. Daladier veuille bien se rappeler
Qu'avant d'être président du conseil
e' radical , il est avant tout et uni-
quement Français.

Pour qu 'il agisse, il faudrait qu'il
oublie le chemin de la rue de Valois
°u celui du Palais Bourbon , il fau-
tait qu'il 0__ qu-j i saute le Bu-

bicon, non pas pour lui, mais pour
la France.

Faut-il écrire une fois encore que
si nous avons applaudi aux tenta-
tives de redressement du président
du conseil, nous n'avons pu que re-
gretter le voir s'arrêter toujours à
mi-pente ?

M. Daladier, qui parle peu et qui
s'en flatte, avait dans son gouver-
nement un homme fort intelligent
et qui donna récemment sa démis-
sion, M. L.-O. Frossard. Celui-ci,
interrogé sur l'initiative Pichot, l'u-
nion des Français et le gouverne-
ment de salut public préconisés par
les A. C, a repondu d'une façon
que j'oserai qualifier de « parle-
mentaire ».

En l'espèce, c'est un chef-d'œuvre,
le voici :

Le « plan » de M. Pichot consiste
à remettre notre sort aux mains
d'hommes qui se seraient reconnus
et proclames entre eux indispensa-
bles. On m'excusera de ne montrer
pour ce mode de recrutement qu'un
enthousiasme mitigé. Plus j' accorde
de mogens d'agir au gouvernement ,
plus je suis fondé à m'assurer, au
préalable , que par le choix de ses
membres, Vautoritè qui s'attache à
leur personne, les capacités qu'ils
ont montrées, le rôle qu'ils ont joué ,
la p lace qu'ils tiennent dans la vie
française , ce gouvernement mérite
que je lui ouvre le large crédit dont
il se déclare avoir besoin. Le séna-
teur Dormann (1), qui est bien, je
pense, un ancien combattant authen-
tique, a -déjà mmarqné que les six
millions d'anciens combattants de
M. Pichot appartiennent à toutes les
classes et à tous les partis. Ces clas-
ses et ces partis composent la Fran-
ce. Le gouvernement qui n'en tien-
drait pas compte ne serait qu'un
gouvernement de hasard et d'aven-
ture, sans prestige et sans appuis.
Il ne sauverait pas la France: il la
perdrait.

H n'est point coutume de retou-
cher les œuvres d'art. Si j'ai cité
tout au long celle-ci, ce n est pas
pour la commenter, mais parce
qu'elle m'apparait comme la plus
parfaite expression de l'opinion par-
lementaire... radicaux compris.

Alors?
Alors je pense qu'il faut saluer

bien bas l'auteur du manifeste, en-
registrer avec joie les signes pré-
curseurs d'union entre les Français
que constitue le ralliement des A. C.
et pour le reste, j'ai bien peur qu'il
nous faille encore attendre.

Gaston GELIS.
(Voir la suite en sixième page)

________________ i
(1) Président de l'Association générale

des mutilés de fruerre.

« Flambeau », le chien
du fort de Sollières

est mort

Dans les Alpes françaises

après une carrière militaire
de dix ans

La section d'éclaireurs du 99me
R. I. A. est en deuiL Flambeau n'est
plus. Ce chien célèbre dans toute la
vallée vient de s'éteindre après une?
carrière de 10 ans dans les Alpes.

Qui ne connaissait pas Flambeau,
cet intelligent animal qui assurait
entre Lanslebourg (1410 mètres) et
le fort de Sollières (2700 mètres) le
transport du courrier ? Pendant huit
ans, Flambeau n'a pas failli une seu-
le fois à sa tâche ; une tâche vrai-
ment dure surtout l'hiver où la tem-
pête arrête toute circulation, où nos
intrépides éclaireurs eux-mêmes
étaient vaincus par les éléments dé-
chaînés. Flambeau, lui, ne recula ja-
mais. Il lutta des heures pour accom-
plir son devoir, car il était le seul
lien vivant entre la vallée et le fort.

Qui ne l'a vu partir avec ses deux
sacoches, insensible à tout ce qui
n 'était pas son but , dédaignant les
aboiements de quelques chiens de ber-
ger l'excitant à la lutte, combat qu'il
ne dédaignait d'ailleurs pas en temps
ordinaire I Et le pont de la Ramasse
a parfois été le témoin impassible
d'une lutte héroïque. En service,
Flambeau ne connaissait plus rien ,
ni appel , ni friandise. Rien ne pou-
vait le détourner : il allait , conscient
de la tâche à remplir.

Depuis un an , Flambeau avait ces-
sé tout service. Usé par cette exis-
tence, il jouissait d'une retraite mé-
ritée.

Choyé par tous il avait , malgré
tout, la nostalgie de ce fort , de ses
pentes, de cette neige qu 'il avait
vaincue si souvent.

Aussi, hier , sentant sa fin venir , il
effectua une dernière fois le trajet
Lanslebourg-fort de Sollières, pour
venir expirer près des baraquements
devant la section rassemblée.

Rupture des relations
diplomatiques

entre le Reich et le Brésil
BEBLIN, 16. - Le D. N. B. com-

munique :
Le gouvernement brésilien a infor-

mé le gouvernement du Reich qu'il
ne jugeait pas désirable le retour à
son poste de l'actuel ambassadeur
d'Allemagne au Brésil. Le gouverne-
ment allemand a fait part au gouver-
nement brésilien du vif étonnement
que lui causait cette démarche non
motivée et il a démandé que l'ambas-
sadeur du Brésil à Berlin quitte son
poste.

Deux avions militaires
anglais s'écrasent

au sol près de Ghatham
LONDRES, 16. — Deux appareils

de l'école de pilotage de la réserve
de la Royal Air Force se sont écra-
sés sur le sol hier après-midi à Lu-
ton, près de Chatham.

Les trois occupants .ont été tués.

Les premiers résultats
des élections communales

en Belgique
BRUXELLES, 17 (Havas). — Les

élections communales se sont dé-
roulées dans le calme. Parmi lès
premiers résultats connus, on note
pour Saint-Gilles, faubourg de Bru-
xelles, le pourcentage suivant des
votes (entre parenthèses, le pour-
centage des élections communales de
1932, auxquelles les rexistes n'ont
pas pris part) : Libéraux 32,92
(35,62), socialistes 26,51 (29,94), ca-
tholiques 21,40 (28,61), rexistes
10,24, communistes 8,93 (5,81). A
Anvers, dans 46 bureaux sur 234, les
catholiques viennent en tête, devan-
çant les socialistes, les libéraux et
les rexistes. A Malmedy, à Saint-
Vith et à Herbesthal (canton d'Eu-
pen) les premiers résultats connus
donnent l'avantage aux listes pro-
belges.

Un violent typhon
ravage une île

du Japon
Il y a 205 disparus

et près de 400 maisons
détruites

TOKIO, 16. — Deux cents person-
nes ont disparu au cours d'un vio-
lent typhon qui s'est abattu samedi
au sud de Kiou-Siou. Quatre cents
maisons ont été emportées à la suite
du débordement de la rivière Gora.
Les récoltes sont détruites dans la

préfecture de Eagoshima.

La Hongrie renouvelle
ses exigences

à Végard de la Tchécoslovaquie

FORTE DE L'APPUI ALLEMAND ET ITALIEN

Le point controversé: la Russie subcarpathique
La Hongrie demande le rattachement pur et simple
de ce territoire, tandis que Rome propose la solution
transactionnelle du plébiscite

La situation p araît s'être brusquement aggravée z
Budapest tient des propos menaçants, tandis qu'en Slovaquie

la loi martiale est proclamée dans dix-huit districts
ROME, 16. — Suivant les résolu-

tions adoptées pendant le séjour à
Rome du comte Csakg, les gouver-
nements italien et allemand feron t
à Prague une démarche à l'appui du
mémorandum du gouvernement hon-
grois, qui, on le sait, fixait en six
points ses demandes:

1. Que les territoires de la Slova-
quie méridionale soient incorporés
dans les frontières de la Hongrie;

2. Que les territoires de la Russie
subcarpathi que soient également in-
corporés dans les frontières de la
Hongrie;

3. Qu'un p lébiscite ait lieu dans
la partie orientale de la Slovaquie;

4. Que soient immédiatement re-
mis en liberté les Hongrois empri-
sonnés pour des raisons politiques ;

5. Que soient renvoyés immédia-
tement en congé tous les Hongrois
actuellement sous les armes;

6. Qu'une commission mixte soit
créée pour établir les réparations
dues à la Hongrie p ar suite de la
destruction de certaines forêts et de
certaines fabri ques industrielles de
la Slovaquie méridionale, dont les
machines et tout l'outillage ont été
transportés en territoire tchèque.

Au cours des conversations que
le comté Csaky a eues avec M. Mus-
solini et le comte Ciano, il a été
convenu de renoncer au troisième
point du mémorandum, c'est-à-dire
au plébiscite en Slovaquie.

En revanche, on a élargi le qua-
trième point en y ajoutant la re-
quête que le statut des minorités
prévu pour les Allemands de Tché-
coslovaquie soit appliqué également
aux minorités maggares.

En cas d'acceptation par le go u-
vernement tchécoslovaque du prin-
cipe même des revendications hon-
groises, la conférence des ambas-
sadeurs aurait à présider , comme
elle l'a fa i t  pour la région des Su-
dètes, à la délimitation des fron-
tières entre la Hongrie et la Tché-
coslovaquie.

La frontière de la Tchécoslova-
quie partirait de Presbourg, la né-
cessité ayant été reconnue pour
l'existence même de cette dernière
d'un port sur le Danube.

Dans les milieux diplomatiques
de Rome, le sentiment qui domine
est que Prague et Budapest ne tar-
deront pas à reprendre les négo cia-
tions.

La Hongrie se déclare prête
à toute éventualité

BUDAPEST, 16. - L'agence M.T.I.,
parlant des conversations qu'ont
eues à Munich M. Daranyi, ancien
président du conseil, et à Rome le
comte Gsaky, dit que ces conversa-
tions ont prouvé à nouveau que MM.
Hitler et Mussolini appuient les re-
vendications hongroises avec une

pleine compréhensionj Aussi, de leur
côté, les deux granÇHs puissances
ont-elles instauré une activité poli-
tique diplomatique énergique pour
donner upe solution prochaine au
problème hungaro-tchécoslovaque.

Le gouvernement hongrois a foi
dans un règlement pacifique de la
question, et saisira toutes les occa-
sions qui se présenteront. Dans le
cas où ces négociations pacifiques
échoueraient, le gouvernement est
prêt à toute éventualité.

Pour un plébiscite en
Russie subcarpathique

ROME, 16 (Havas). — L'attention
des milieux diplomatiques romains
se concentre sur la question hun-
garo-tchécoslovaque dont Rome sou-
haite un règlement dans le sens le
plus favorable pour Budapest. Borne
aurait récemment suggéré au gou-
vernement hongrois d'insister désor-
mais pour que la question de la
Russie subcarpathique"-soit" réglée
par un plébiscite, cette formule
transactionnelle paraissant devoir
recueillir l'assentiment du gouver-
nement du Reich. Dans les mêmes
milieux, l'opinion prévaut que l'en-
semble de la question hungaro-tché-
coslovaque pourra être réglé d'une
manière satisfaisante par la voie di-
plomatique directe entre Prague et
Budapest.

La réaction slovaque
La loi martiale

dans dix-huit districts
PRESBOURG, 16 (D. N. B.) - La

loi martiale a été proclamée diman-
che dans 18 districts de Slovaquie
et notamment à Presbourg, Komar-
no, Neuhausel, Rosenau, Kosice , etc.,
à la suite de collisions qui se sont
produites dans ces régions entre
Hongrois et Slovaques. Presque tous
les ministres slovaques ont effectué
dimanche des voyages d'inspection
dans le pays et ils ont été acclamés
par la population slovaque.

Dans sa dernière séance, le comi-
té dn parti agraire a approuvé tou-
tes les démarches faites pour réali-
ser l'autonomie de la Slovaquie. Tou-
tes les sections du parti ont reçu
l'ordre de collaborer avec les comi-
tés nationaux locaux. Le parti socia-
liste slovaque prendra le 19 octobre
une décision au sujet de sa sortie
de la seconde Internationale.

La Yougoslavie n'est pas
favorable aux projets

hongrois
BELGRADE, 16 (Havas). — On

apprend de source bien informée
que le gouvernement yougoslave,
lorsque la création d'une frontière
commune entre la Pologne et la Hon-

grie fut soulevée, fit savoir aux gou-
vernements intéressés qu'il n'était
pas favorable à des remaniements
de frontières qui ne seraient pas
basés uniquement sur le principe
ethnique. Les milieux compétents
précisent que cette démarche ne dé-
passe pas le cadre yougoslave et que
le gouvernement de Belgrade ne de-
manda l'intervention d'aucune puis-
sance. La perspective de la création
d'une frontière commune entre la
Hongrie et la Pologne n'est pas con-
sidérée à Belgrade d'un œil favora-
ble et la presse s'est fait à plusieurs
reprises l'interprète des réactions
négatives de l'opinion à ce sujet.

Prague rapporte diverses
mesures militaires

PRAGUE, 16 (D. N. B.) - Un dé-
cret du ministère de l'armée met fin
à l'incorporation d'officiers de réser-
ve. Le service volontaire pour sous-
lieutenants et ¦ aspirants de l'armée
active est ¦ également supprimé. Les
officiers de réserve en service dans
la gendarmerie seront également li-
cenciés. Les 'ordres de marche pour
exercices militaires à accomplir pen-
dant la période du 17 octobre au 31
décembre 1938 sont annulés.

Les socialistes tchèques
rompent avec

la IIme Internationale
Ils s'orientent vers une autre

politique
PRAGUE, 16 (Havas). — Le se-

crétariat général du parti social-
démocrate tchèque annonce qu'un
projet sera présenté aux institutions
responsables du parti tendant à ce
que le parti social-démocrate ouvrier
tchécoslovaque se retire d'e l'Inter-
nationale socialiste. Ce projet ne
découle pas seulement des derniers
événements, mais est la conséquence
d'une nouvelle orientation en mar-
che depuis plusieurs années dans le
pays.

L'Angleterre avancera
dix millions de livres sterling

à la Tchécoslovaquie
LONDRES, 15 (Havas). — Le gou-

vernement britannique a décidé de
demander à la Banque d'Angleterre
de mettre immédiatement à la dis-
position du gouvernement tchécos-
lovaque un crédit de 10 millions de
livres sterling à titre d'avance.

Suivant un communiqué publié
samedi, cette somme sera consacrée
à couvrir les dépenses les plus ur-
gentes entraînées par la situation
nouvelle de l'Etat tchécoslovaque.

(Voir la suite en sixième page)

UNE EXPOSITION D'ŒUVRES SUISSES EN LETTONIE

A Riga s'est ouverte
une exposition suisse
comprenant diverses
œuvres artistiques et
littéraires qui donnent
an peuple letton une
Idée de notre position
Intellectuelle. Voici le
ministre letton de l'ins-
truction publique, M. J.
Auskaps, visitant l'ex-
position, accompagné
de M. Félix Mœschlin
et de M. Masnata , di-

recteur de l'office
suisse d'expansion

économique.

La presse allemande
rend hommage à

M. François-Poncet

BERLIN, 16 (D. N. B.). — Le gou-
vernement français a fait savoir of-
ficiellement que l'ambassadeur de
France à Berlin, M. Andr^ François-
Poncet , a été transféré à Rome.

Ce transfert est annoncé par la
presse allemande. Les journaux pu-
blient de longs articles regrettant
le départ de l'ambassadeur et sou-
lignant les services qu'il a rendus,
pendant toute la durée de sa mis-
sion , à la cause . de la paix et à
l'amélioration des relations franco-
allemandes.

H. François-Poncet
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FAHYS, à remettre
appartement com-
plètement remis à
neuf , de 3 et 4 cham-
bres, avec salle de
bain. — Etude Petit-
pierre et Hotz.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 29
PIERRE BENOIT

Bouleversé par ce spectacle, je ne
pus un jour m'empêcher d'en parler
à Armide. Elle haussa les épaules et
se borna à répondre avec une nuan-
ce d'ironie que j'étais bien la der-
nière personne de laquelle elle eût
pu penser recevoir un tel reproche.
Le soir du même jour, vers cinq
heures, le colonel repartit. Elle ne
descendit même pas lui serrer la
main.

— Voulez-vous que je la fasse
prévenir ? lui dis-je, alors que le
moteur de son automobile ronflait
déjà.

— Ce n'est pas la peine, répondit-
il doucement. Elle ne viendra pas.

Il me prit la main.
— Monsieur, je n'ai jamais eu

qu'à me louer de vous. Je ne vou-
drais pas que vous conserviez de
moi un trop mauvais souvenir ,
quels que soient les torts que j'ai pu
avoir.

C'était mon tour de ne pouvoir
cacher mon trouble.

— Des torts, vraiment, je ne com-
prends pas..., murmurai-je.

— Un jour, dit-il, vous compren-
drez. Ce jour-là , promettez-moi de
ne pas trop m'en vouloir. Faites-
moi encore une autre promesse,
voulez-vous? Dans un mois, deux au
plus tard, les bolcheviks seront ici.
Qui peut prévoir ce qui se passera
alors 1 N'attendez pas ce moment-
là. Allez-vous-en. Et, si vous pouvez,
emmenez-la. Emmenez-la I

Les larmes lui brisaient la voix. Il
sauta dans sa voiture, qui partit à
toute vitesse.

Je ne devais jamais revoir le co-
lonel Gregor.

Il ne s'était pas trompé, en tout
cas, dans ses prévisions. M'étant

•rendu, peu de jours après, à Novo-
Petrovsk, pour essayer d'arranger, à
prix d'argent comme toujours, une
frasque inarrangeable du général,
j'y vis, j'y entendis des choses qui
m'auraient fait frémir, s'il n'y avait
eu longtemps que ma dernière illu-
sion s'était envolée sur la façon dont
se terminerait, dans les provinces
de l'Oural, la lutte entre Blancs et
Rouges. Les troupes tchécoslovaques,
les seules organisées, les seules dis-
ciplinées, avaient définitivement
évacué la région. Elles s'étaient re-
groupées à trois cents kilomètres au
nord-est, vers Tcheliabinsk, où se
trouvait encore leur Grand Quartier
Général. Désormais, la défense de
Novo-Petrovsk n 'était plus assurée

que par des troupes blanches, avec
des états-majors en proie à la plus
complète anarchie. C'était l'absolue
certitude que, dès que la fin de la
mauvaise saison permettrait aux*
bolcheviks "de reprendre leur offen-
sive, tout par ici s'écroulerait.

Il peut y avoir une scandaleuse
contradiction dans ce que je vais
dire. Cette période-là a été certaine-
ment la plus dégradante de ma vie.
Or, même en m'appliquant de mon
mieux à la répudier, je m'aperçois
qu'aujourd'hui encore, je n'y par-
viens pas. Et pourtant, durant ces
deux mois, quelle monstrueuse exis-
tence a été celle de l'étrange trio
que nous formions, dans cette usine
abandonnée sur laquelle la catastro-
phe allait bientôt fondre. Il n'est
point question de l'indignité d'E-
phrem Fedorovitch. Il se montrait,
maintenant, sans contrainte, tel qu'il
avait dû être toute sa vie, et voilà
tout. Je parle de mon indignité, à
moi, qui en étais arrivé, pour tou-
cher ma sinistre et belle récompen-
se, non plus seulement à trouver
naturel de conserver cette racaille
sous mon toit , mais à le courtiser, à
rire de ses facéties, à flatter ses plus
ignobles manies, à boire avec lui,
parfois jusqu'à en rouler sous la ta-
ble, à puiser, pour un gouffre sans
cesse agrandi , d'abord dans l'argent
des miens, ensuite dans la réserve
de l'usine. Au commencement, j'a-
vais eu quelques sursauts. Je me

souviens des scènes d'une violence
inouïe, où je lui avais craché tout le
dégoût qu'il m'inspirait, doublé de
celui que j'éprouvais pour mol. Mais

' Armide paraissait, glacée et serei-
ne... Et deux minutes plus tard , j'é-
tais à la cave, en train de rafler les
billets de banque et les bouteilles
pour Ephrem Fedorovitch.

Contre elle aussi , au début, cepen-
dant , j'avais essayé de m'insurger.
Puisqu'il eût été fou d'espérer
qu'elle s'en détachât, je l'avais sup-
pliée de tenter de faire entendre
raison à son père, de m'aider dans
ma lutte contre ce calamiteux per-
sonnage. « C'est mon père, répon-
dait-elle, butée. Je regrette de cons-
tater que nous n'avons pas la même
conception de la famille. > Quel
soufflet pour moi, qui n'écrivais mê-
me pjus à la mienne! Le jour où
j'appris qu'Ephrem Fedorovitch
était retourné à son tripot de Novo-
Petrovsk, qu'Armide l'avait su,
qu'elle n'avait rien fait pour l'en
empêcher, je me suis mis à trembler
de terreur et de colère. « Si vous
croyez que la vie est drôle pour lui,
ici », se contenta-t-elle de me répon-
dre. «Mais c'est épouvantable 1 De
nouveau il va jouer, il va perdre. -
Elle eut son haussement d'épaules
coutumier; son sourire évoqua le ta-
cite et triste marché qui l'avait mise
dans mes bras. «Il perdra. Que
veux-tu que j'y fasse. C'est mon
père, n 'est-ce pas 1 D'ailleurs, si tu

m'aimais comme tu me le dis, tu
ne devrais pas autant redouter cette
perspective. >

Et elle avait allumé une cigarette.
« Si tu m'aimais comme tu me le

dis... » J'entends d'ici la question :
«Et elle, t'a-t-elle seulement dit une
fois qu'elle t'aimait?» Ahl qu'on me
laisse rire. Elle était bien trop or-
gueilleuse pour me mentir. Et, si fa-
cile à abuser qu'il soit, qui pourrait
donc croire que Charles Forestier
ait pu songer une minute à être ai-
mé de la princesse Irénéïef. «Alors?»
Alors, c'est simple. Tout en étant
guéri d'elle, tout en ayant sur elle
les plus cruelles lucidités du mon-
de, je ne renie pas ma dette à son
égard. Alors, je trouve qu'il est dé-
jà bien beau qu'une femme comme
elle ait consenti à se laisser aimer
d'un homme comme moi. Il est dé-
jà bien beau qu'il ait appris à son
contact des choses que sans elle il
n'aurait jamais connues; des choses
qui ne figurent, certes, ni sur les
programmes de Polytechnique, ni
sur ceux de Normale, ni d'aucune
autre école ; des choses qu'il faut
sans doute acheter de son argent ,
de son sommeil, de ses peines, de
ses larmes, au besoin de son sang
et de son honneur, mais dont tout
homme, vraiment homme, s'il est
franc, ne trouvera jamais qu'il les a
payées assez cher.

Les jours passèrent. Un matin que
j'étais à mon bureau, suivant d'un

œil indifférent à travers la steppe le
ruban des rails sur lesquels j'avais
vu disparaître, il y avait déjà près
d'un mois, la dernière locomotive1, je
dressai l'oreille. Les vitres de la
croisée venaient de vibrer de façon
bizarre.

Au même instant, Ephrem Fedoro-
vitch faisait irruption dans ma
chambre.

— Avez-vous entendu , Charlie ?
— Quoi ?
— Parbleu 1 Votre fenêtre est fer-

mée.
Il l'ouvrit.
— Là ! Et maintenant, entendez-

vous ?
— Oui, dis-je, le canon. C'est un

bruit que vous connaissez , je pense "
— Je le connais... Bien sûr. Il m'a

bercé. Tout de même, Charlie...
— Tout de même quoi ?
— Ça prouve que ces fils de

porcs ont encore lâché du terrain.
Je lui fis observer sèchement que

ceux dont il parlait avec cette lé-
gèreté étaient ses compatriotes,

— Bien sûr, bien sûr, répliqua-
t-il. Mais comme ce sont également
des compatriotes à moi qui a"8"
quent, ça rend à mon jug ement tou-
te son indépendance.

— Eh bien , alors, de quoi vous
plaignez-vous ? Laissez-moi travail-
ler tranquille, dis-je agacé.

(A suivre).

LE SOLEIL
DE MI/Vl/IT
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ROC, 2 chambres,
complètement remis
à neuf , pour Noël.
Prix : Fr. 35.—. Etude
Petitpierre & Hoir-

LOGEMENTS de 3 pièces ;
GARDE-MEUBLES ; LOCAL
POUR ATELIER, _ louer. —
S'adresser ETUDE G. ETTER,
notaire, me de la Serre 7.

CKI.TBE, apparte-
ment de 2-3 cham-
bres avec central et
bain. - Etude Petit-
pterre & Hotz. 

LOGEMENT
de trois chambres, chauffage
central, Jardin, toutes dépen-
dances. — Mme Bernaschlna,
Gorges 4, Vauseyon. 

SI . VOS, 3 ebambres.
Prix : Fr. 45.— et Fr.
65.—. Etude Petit-
pierre & Hots. 

A louer en ville,
bel appartement mo-
derne de sept pièces
et dépendances, par-
tiellement meublé. —
Vue étendue, balcon,
ascenseur. Convien-
drait pour pension.

Etude Jeanneret et
Soguel, .11 oie 10. Té-
léphone 5 1133.

C A S S A R DE S , 4
chambres, complète-
ment remis à neuf.
Grand Jardin. Tue.

Etude Petitpiorre
& Hotz. ___^

S E R R I È R E S, 3
chambres, balcon. —
Vue étendue. Prix
avantageux.  — Etude
Petitpierre __ Hotz.

Beauregard 16, a, louer Im-
médiatement ou pour époque
a, convenir,

très bel appar.ement
moderne, de quatre pièces et
dépendances, TOUT CON-
FORT, loggia, balcon, vue
splendlde. — Conditions très
avantageuses. — S'adresser à
Mlle Matthey-Doret, Château
12, Peseux. +,

RUE RÏJ SEVOI.,
1er étage de 3 ebam-
bres, complètement
remis à neuf. Vastes
dépendances. Prix :
Fr. 65 Etude Petit-
pierre & Hotz. 

CASSARDES, ap-
partements d'une et
3 chambres, jardin.
Prix avantageux. —
S'adresser à Mme
Dubois, Cassardes IS.

Près de la GARE,
3 et 4 chambres, com-
plètement remis k
neuf , salle de bain
installée. Prix avan-
tageux. — Etude Pe-
titpierre __ Hotz.

A proximité de la gare,
pour tout de suite ou époque_ convenir,

appartement
de deux chambres

(1er étage), tout confort , cen-
tral général , eau chaude, con-
cierge. S'adresser : P. Barbier,
Saint-Honoré 1. Tél. 5 26 57.

COTE, 3 chambres,
complètement remis
à neuf. Bain. Fr. 75.-,

Etude Petitpierre
& Hotz.

Deux belles chambres
avec porte de communica-
tion. Chauffage central. Café
de la Promenade, rue Pour-
talès 7. 

CHAMBRE A LOUER, con-
fort. Manège 6, 2me.
*. Belles chambres prés place
Purry. Prix très modéré. Ma-
gasin de cigares, Grand'rue i.

1 ___^^_______^___

Nous cherchons à placer __,tlèrement deux jeunes getùde 17 ans, l'un comme an,prentl

forgeron
l'autre comme

cordonnier
Prière d'écrire avec tous _$,

tails à la Société de Mental,
sance Coffrane (Val-de-uu^

On cherche pour Grlndel.
wald,

DEMI-
PENSIGNNAIRE

Tous les matins, une leçon
d'allemand. L'après-midi pro.
menades avec un petit en-fant. Relations avec Jeunes
fuies parlant l'allemand. _
Prix : 60 fr. par mois. Pre.
mlère condition : bonne santé
et caractère sérieux. — Pour
renseignements, s'adresser _
Mme Kl . Kaufmann-Studer,
chalet Helmetll, Grlndelwald.

Jolie chambre au centre,
avec ou sans pension. Epan-
cheurs 8. +,

Chambre confortable pour
dame ou monsieur sérieux.
Central , bains. Parcs 2, 2me,
à droite.

Chambre et pension. Con-
fort . Manège 5. 2me, à droite.

Jolies chambres
confortables, au soleil, vue,
central , bain. Avec pension.
Villa Erica, Côte 28 a.

Retraité
cherche à louer, _ l'année, un
logement de deux ou trois
chambres, dans maison d'or-
dre bien située, avec Jardin,
pour époque à convenir, de
préférence dès mars-avril
1939, dans la région de Mont-
mollin-Montézlllon, etc. A _—
Offres écrites détaillées à J.
K . 742 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On demande pour les fêtes
de l'An un

bon orchestre
de trois ou quatre musiciens.
Adresser offres avec condi-
tions tout de suite, a, Mme
Perret, hôtel Bel-Alr , les Bre-
nets

^ 

Commissionnaire
Jeune homme hors des

écoles est demandé par bu-
reau de la ville. Entrée im-
médiate ou è. convenir. Adres-
ser offres écrites à O. B. 758
au bureau de la Feuille d'avis.

[ Jeune fille de 18 ans, de
très bonne famille, cherche
place de

VOLONTAIRE
dans bonne maison auprès
d'enfants et comme aide de
la ménagère pour se perfec-
tionner dans la langue fran-
çaise. S'adresser à Mlle Elisa-
beth Altmann, Weesen (lac
de Wallenstadt). 

JEUNE FILLE
17 ans, de bonne maison,
cherche place facile dans fa-
mille sérieuse en vue d'ap-
prendre la langue française .
Vie de famille désirée. Adres-
ser offres à Mme P. Schwnlm ,
Wil (Saint-Gall). 

Lingère
prendrait encore quelques
clients. Neuf et réparations.
Simple carte suffit. — Mme
Prince, la Coudre.

On cherche pour le début
de Janvier un Jeune garçon
honnête et en bonne santé,
comme APPRENTI

boulanger-pâtissier
Adresser offres _ boulangerie
Wampfler, Crêt Vaillant 2, le
Locle.

Vous obtenez

LE BIEN-ALLER
DE LA MESURE

et

LE PRIX DE LA
CONFECTION
seulement avec un com-
plet ou pardessus coupé à
vos mesures d' après notre

système

Mesure -Confection
dans les dernières nou-
veautés et créations de la

saison

110.- 95.- 80.- 65.-
Rayon spécial pour vête-

ments sur mesures

GRAND TAILLEUR
dames et messieurs

150.- 130.- 110.- 90.-

Saint-Honoré 3, 1er étage

On cherche pour tout de I
suite

JEUNE FILLE
propre et de confiance, pour
faire le ménage et la cuisine
bourgeoise. Bons gages et vie
de famille. S'adresser boulan-
gerle E. Aegerter, ville . 

Représentant
Industrie de POTERIE D'ART,
cherche représentant & la
commission, connaissant el
possible la branche, et dispo-
sant d'auto. Offres avec pré-
tentions et détails concer-
nant l'activité antérieure et
actuelle, sont à adresser &
Case postale Jordils 18686, à
LAUSANNE.

Jeune
serrurier

" capable, désirant se perfec-' '
tlonner dans la langue fran-
çaise, cherche place de vo-
lontaire dans atelier mécani-
que. Faire offres ft Arnold
Lindenmann , geengen (Argo-
vle). SA 19326 A
M m —. n i ¦¦ l l  __¦» ¦ m%%

Je cherche
pour ma fille âgée de 18 ans,
loyale et de confiance, place
dans commerce pour faire le
service de magasin et appren-
dre la langue française. Neu-
chfttel préféré. — S'adresser ft
Mme Vve Marti , boulangerie,
Melrlngen. 

Jeune fille de 16 ans,

cherche place
(auprès d'enfants et pour
aider au ménage). Adresser
offres ft E. Bossert, pasteur,
Ben_en près Bftle.

Chemins de fer fédéraux
Admission d'apprentis pour le service des trains

La Direction du 1er arrondissement des C.F.F. engagera
pour le 1er Janvier 1939 un petit nombre d'apprentis pour
le service des trains.

Conditions : Connaissance d'au moins deux langues étran-
gères ; nationalité suisse ; _ge 20 ans au moins, 25 ans au
plus ; taille minimum : 165 cm. ; parfaite santé ; ouïe et vu.
normales ; sens normal des couleurs.

S'inscrire d'ici au 28 octobre 1938 au plus tard, par lettw
autographe, auprès du chef de l'exploitation des C.F.F. »
Lausanne, qui enverra tous renseignements complémentaire!
aux lntére-sés. AS. 15982 _-

Un coup de 0̂ ^téléphone ^̂Cari Donner i~-p_ _t _*« ssssassst
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Extrait du tableau des communications postales avec l'étranger
par voie de terre, de mer et des airs

Publié par la direction générale des postes et télégraphes
Derniers départs des trains pour envols de Neuchâtel à destination des pays d'outre-mer

du 10 au 25 octobre 1038
Les heures sans la marque * (seulement les correspondances-avions) ou § (aussi les correspondances-avions)

ne concernent que le courrier à transporter par la vole ordinaire

10 gQ 21 «8 23 24 25
A. Asie 949 IQOO *

Inde Britannique 2146* 2228' 2226 2146* 2148' 2226* 2146' _ _ — 2226* _ 2146* _
Singapore 2226* __ 949 1818 949 2146* _ — — ___ 2228* _ __ —2226 2226*
Indochine française .... 2226* _ 949 I QOO» 949 2228* _ _ _ _ _ _  2226» __ _ _

1818 2228*
Indes néerlandaises 2226* _ 1818 2226 949 2226* 

_ _ _ __ 2226* 
_ _

_, __.
Chine Nord 2226 _ 2226 __ _ _ _ _ _  2146 _ 2226 

_ _ _
Chine mérid 2226§ 2146* IQOO' 2226 2146* 2226* 2146» _ 2146 _ 22268 _ 2146' _

2146*
Philippines 22265 2146* 949 IQOO » 2226* _ 2146* _ 2146 _ 22285 _ _ _

2226
Japon 2226 _ 2226 _ _ _ _ _  2146 __ 2226 _ _ _

; 949* 1818* I QOO* 2146* 949» 21485 1818* 2146» 2146 _ Q49* 2226* 21465 _
Syrie 2146* 2226» 2226*

pour Beyrouth seulement 949 — Q49 — 2146 2226 — — 2146 _ 2146 _ 2146 —
B. Afrique

Gabon 2306 _ — — — — 1818* _ _ _ _ _ __
Afrique du sud 2226 _ 1310 _ 2146* _ _ _ _ _ _ _ 2146* _ j
Afrique orientale portugaise 2226 _ 1310 _ 2148* _ 1818* _ __ _ _  2148* _
Algérie 1553 1818* 1588 1818* 1553 1818* 1553 22265 _ _ 1553 1818* 1553 1818*
Congo belge

a) Dilolo, Matadi , Léo-
poldville — — 1706 _ — _ 1818* _ __ _ __ _

b) Elisabethvilie — — — — — — 1818' _ — _ — — _ _
Egypte 1310* 2146* 949 21465 1310* 2148* 2146 1. «te. set. 2146 _ 1818 1310* 2146* _

2226 22265 22265 2146 2226*
Maroc » 1818* _ 1818* _ 1818* _ 1818* 2226 _ _ 1818* _ 1818* _
Sénégal ' 1818° 

_ _
_ _ _  1818° 

__ _ _ _ _ _ _
Tunisie 18185 _ 1818* _ 18185 — 1818* 2226* _ _ 18185 _ 1818* _

C. Amérique • _ _ _  \Etats-Unis d'Amérique .. 2006 " _ _ _ _ _ _ 2006 _ _ _ _ _ 2.0e _ ?
Canada _ — 2006 _ 640 _ 1706 _ _ — — _ _ _
Cuba 1706 2006t _ _ — — 1706 _ — — — — 1706 _
Costa-Rica, Guatém., Salvad. 1706 2006t _ — — _ 1708 _ _ — _ _ 1706 _
Mexique 1706 _ _ _ — _ 1706 _ _ _ _ — 1706 _
Colombie, Equateur 1706 2006t — — — — 1706 _ — _ — — 17-8 _
Pérou et Chili septentr. .. 1706 2006t — _ — — 1706 1818° 2006 _ _. — _ 1706 _
Brésil

a) Rio-de-Janeiro et Sao-
Paulo 1818 2006t — — 1818° _ 2006 — — — __ __

b) Recife et Sao-Salvad. 2006t _ — — — — 1818° _ 2006 
_ _ _ — —c) Belem 2006t — 1818° — 20°6 _ _ _ _ _ _

Argentine, Uruguay, Para-
guay, Chili (sauf le nord) 1818 2006t — — — — 1818° — 2QQ6 — — _ — —D. Océanie

Australie 2146* 2226* 2226 __. 2146* 2226* 2146* _ _ _ 2226* 
_ _ _

Nouvelle-Zélande 2146* 2226* — — 1 2146* 2226 2146* _ _ _ 2226 — 1706 _

1 Courrier ordinaire, remise plusieurs fols / * Par corr.-avlon seulement.
par Jour au service français. . 1 5  Aussi les corr.-avion.« Courrier ordinaire, acheminement via Correspondances-avion J ^ par avion Allemagne-Amérique du Sud (Lufthansa).
pou.

C
Dakar.r

leUrS ^^  ̂  ̂ ' ° *» avlon ***»*-*****» *» Sud (Air France).



On demande _ acheter ou
à louer

vignes
& l'ouest du territoire de
Neuchâtel ou territoires de
Peseux-Auvernier. Offres avec
situation, superficie et prix
sous P. O. 727 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre une bonne

JUMENT
ou _¦ échanger contre bétail
s corne. Demander l'adresse
du No 765 au bureau de la
Feuille d'avis. 

CHEZ LOUP -f -j Kft
PANTALONS MI-LAINE I I JW

Seyon 18 R X

Cuisinières à gaz
« Soleure »

VENTES - ÉCHANGES
REVISIONS

Nous nous chargeons de ré-
viser des cuisinières à gaz
de toutes marques. Travail
consciencieux exécuté par

mains expertes

BECK & Cle - Peseux
Téléphone 6 12 43

Jardinières
Arrosoirs de chambre

pour vos
plantes d'appartement

im_____.
N-U.IIATC. 

Exceptionnel
A vendre à titre de réclame

Auto modèle 1938
conduite Intérieure quatre
places, 8 H. P. Impôt, roues
avant indépendantes, grais-
sage central et autres perfec-
tionnements Importants. Prix
très bas. Offres sous chiffre
P 3630 N à Publicitas, Neu.
châtel . P 3630 N

Pendant une cure de

Raisins
Une alimentation légère <

s'impose

les Zwiebacks
hygiéniques au malt
de la confiserie-pâtisserie

CHRISTIAN WEBER

Paul Weber
successeur

VALANGIN
réalisent cet élément

indispensable
et reconstituant

NOMBREUX DÉPOTS ENVH-E ET DANS LA RÉGION
P 74-11 N

Neuchâtel
A vendre _ des conditions

très favorables une maison-
villa, entièrement rénovée,
comprenant trois apparte-
ments de quatre pièces, avec
tout confort, Jardin, beaux
dégagements. Situation ¦ très -
favorable dans Joli quartier
du haut de la ville. Place-
ment Intéressant. S'adresser
par écrit sous M. X. 766 au
bureau de la Feuille d'avis.

Veau mâle
POMMES DE TERRE pour
encaver, à vendre, chez Henri
Lavanchy, la Coudre.

Vente de meubles
Du mercredi 26 au samedi

29 octobre, on vendra & Cou-
vet, rue Ferdinand Berthoud
No 10, divers meubles et ob-
jets de ménage, dont cham-
bre & coucher, salon, tables,
chaises, fauteuils, un piano,
lits, armoires, etc. ; meubles
d'occasion non modernes, par-
fait état. — Pour renseigne-
ments, s'adresser & Etude
Chable, notaire, & Couvet.
Tél. 9 21 44. 

MEUBLES
D'OCCASION

GRAND CHOIX
Bas prix Bas prix

E. PAUCHARD
TERREAUX 2

(chemin de la gare)
Magasin au 1er étage. Entrée
dans la cour - Tél. 5 28 06

ACHAT - VENTE
ÉVALUA TION

Un défi
aux intempéries...

Ce sont les couleurs de qualité
mélangées directement par votre
fournisseur,

HEySTBE&CS
ST._ __v-.Rl-E 2_>*__j__-_K_ NEUCHATEL

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o :
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu'à 4 h. 30 du matin,

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer,

Administration : 1, rue dn Temple-Neuf.
Rédaction t 3, rue du Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

A remettre tout de suite
bon

café-restaurant
Adresser offres écrites à B.

C. 745 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On demande à acheter un
petit

CALORIFÈRE
genre Eskimo. Offres au dé-
pôt de la Consommation, à
Thielle.

Bijoux or
achetés au plus haut cours
du Jour. — Acheteur patenté
E. Chariot, sous le théâtre

JEUNE
AGRICULTEUR

sérieux et travailleur, avec
certificats à disposition cher-
che à emprunter la somme
de 7000 fr., remboursable 200
francs par mois et la moitié
de la somme en mal. Adres-
ser offres écrites à S. M. 762
au bureau de la Feuille d'avis.

PROFESSOR

G. A. BIENEMAN
wlll give two séries of ten

lectures at 3 Plan on : —
English Fiction and the
Reading Public of to-dag
1. Beglnning Frlday 21 Oct.

5-6 p. m.
2. Tuesday 25 Oc. 8-9 p. m.

Une bonne graisse
fait une bonne cuisine

Demandez donc à votre épicier la

D A M A
graisse molle comestible à Fr. 1.10 le paquet d'une livre
Produit excellent et avantageux. AS 15956 L

Pour la fondue
Un trio parfait :
Réchaud Norma
Caquelon D. R. V.
Fourchette spéciale

KBMIJUBDLL

Le four descend / .̂___Sg>-»xrapidement /*? -_^x :\ ;
Faites vérifier vos lunet- // < T___—=-_>^" /I i
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BELLE MACULATURE à prix avantageux
à l'imprimerie de ce journal

jgjl Commune
ÉSl des Geneveys-sur-Coffrane

Ensuite de la démission honorable du titulaire actuel,
le poste d'administrateur communal est mis au concours.
Entrée en fonctions le 3 janvier 1939.

Les postulants doivent être âgés de 25 à 35 ans.
Pour prendre connaissance du cahier des charges,
s'adresser au bureau communal, de 8 à 10 heures, jus-
qu'au 25 octobre 1938. P 3608 N

Chauffage central
Potagers tous genres
Calorifères-Poêles

Voyez le choix
et les prix

Prébandier
Moulins 37 - Tél. 5 17 29 *

Anémiés
Fatigués
Convalescent s

Le i du D' Uni
donne des forces
Prix du flacon Fr. 3.50

PHARMACIE

F. Tripet
Seyon 4 — Neuchâtel

Téléphone 511 44 *

f iancés !
Occupez vos loisirs d'une
façon agréable et utile.
Faites vous-mêmes VOS
TAPIS DE SMYRNE en
employant de la laine de
première qualité à un prix
avantageux. Travail faci-
le. Beau choix de dessins.

Mme C. Conrad
Faubourg de l'Hôpital 5

Concentrez votre
organisation dans
les meubles acier

Démonstration p
catalogue gratuit chez I

(f^monà I
9, rue Saint-Honoré R
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Le 15 octobre,
100,000 billets étaient déjà vendus ferme

Neuchâtel - Terreaux 9 - Chèques p ostaux IV. 2002
AS 3433 Ii

LA TEINTURERIE k

^̂ %r f̂&bl ll ' teint, nettoie et repasse j
Exécution rapide et soignée 1SEYON 7b - Tél. 5 22 40 Deuil express M

§L E  

SOUCI DU MATIN
vous est épargné en achetant un

réveil suisse de qualité
Prix: Fr. 9.50 et 11.50 radium
Autres réveils depuis Fr. 4.50

Horlogerie - Bijouterie - Orfèvrerie
Henri PAILLARD

SEYON 12 — Neuchâtel

Vos |

analyses
d'urine

& la
Pharmacie

F. TRIPET
SEYON 4 Neuchâtel
Téléphone 5 11 44 *
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î S est à votre service pour exécuter VITE jI I et BIEN tous vos travaux de teinture ,
!̂ ?"_ i de nettogage chimique et de repassage WÊr
I -_*_£_ soignés WtÈ
I Décatissage - Plissage - Stoppage
La— Service à domicile — Téléphone 517 51 __
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1 ACCORDS!WM de Pli
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S 40 ans de pratique B

H A. LUIZ, musique H
ÈËfa C_oix-du-Marché IH^
f»^B Location de pianos Ut5.

I Une robe de velours chjffoiL. 1
H Le rêve de chaque dame pj
m est devenu réalisable m

I Dès aujourd'hui nous mettons en I
H vente une superbe qualité de m

I velours chiffon I
I antifroisse uni û 901
|1| teintes mode et noir, d'un beau tomber [ITH '*'' ||
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Mais lisez donc...
Fiancés, amateurs de beaux
et bons meubles garantis cinq
ans, avant de faire votre
choix... visitez sans engage-
ment notre grand magasin à
l'étage... vous serez surpris de
la beauté et du bas prix de
nos meubles. Vous y trouve-
rez une grande quantité de
meubles complets ou Isolés,
dlvans-llts, cosy, meubles de
bureau, de chambres a cou-
cher, salles _ manger, studios,
salons, fauteuils, petits meu-
bles, commodes, bllbllothêques,
meubles combinés, etc., etc.
Ne pas confondre... le magasin
des meubles neufs est au 1er
étage, faubourg du Lac 31,
téléphone 6 23 75, Neuchfttel.

Meubles G. MEYER
ne vend pas cher

Pour les
filtres Mélita 

;—— pour; le
café turc 

dès maintenant
mouture en farine —

très rapide
ensuite d'une nouvelle —

installation
aux Epancheurs 

ZIMMERMANN S. A. -

OCCASION
BATEAU A VENDRE
canot dériveur, huit places,
deux paires de rames et voi-
le. Fritz Perrinjaquet, Mallle-
fer

 ̂

Beauté
parfaite

grâce au

W____t̂  ̂ ' j eramann
a--̂ DEUX MINEURS

En vente dans tous les maga-
sins de la branche ;
certainement chez :

Pharmacie Chapuls, Neuchâtel
» Droz »
» Pernet »
» Tripet »

Epie. Petitpierre & suce. »
Drog. Schneltter »
Epie. Zimmermann >
Drog. Vlésel »



L assemblée générale
de la Société fédérale

de gymnastique
La fête fédérale de 1940

est maintenue
Deux cent trente-deux délégués

ont assisté samedi, à Coire, à l'as-
semblée générale ordinaire de la So-
ciété fédérale de gymnastique. Les
débats ont été conduits par le prési-
dent en charge, M. Thceni, de Genè-
ve en présence de nombreux invités,
en particulier le colonel divisionnai-
re Lardelli et le conseiller d'Etat
Nadig.

Le président a donné des détails
sur l'activité de la société et sur son
développement. A la fin de cette an-
née, la société comptera plus de 2000
sections et plus de 170,000 membres.
Le président a déploré que les pour-
parlers engagés avec la Fédération
catholique suisse de gymnastique et
de sport n'aient pas abouti. Il a re-
gretté aussi le différend pendant en-
tre la S. F. G. et la Fédération suisse
de lutte.

Après la liquidation de quelques
affaires d'ordre administratif , MM.
Hermann Hauser, de Zurich-Neu-
munster, François Pauli , de Villeret
et Hans Sturzenegger, d'Ebnat, ont
été nommés membres d'honneur.

L'un des points principaux figu-
rant à l'ordre du jour était la ques-
tion du renvoi éventuel de la fête
fédérale de gymnastique de 1940 à
l'année suivante par suite de l'orga-
nisation des jeux olympiques à Hel-
sinki.

Les dirigeants de la S. F. G. '(co-
mité central et dirigeants techniques)
ont fait valoir des raisons probantes
pour le renvoi de cette fête. Après
une discussion nourrie, le renvoi a
pourtant été repoussé par 192 voix
contre 17.

A la suite de cette décision , il s'a-
gissait de savoir si la S. F. G. pour-
rait néanmoins envoyer des représen-
tants aux jeux olympiques. Les délé-
gués de la Société fédérale de gym-
nastique à l'artistique et ceux de la
Fédération des athlètes ont donné
l'assurance qu'ils seraient à même de
préparer les athlètes convenable-
ment. A la suite de ces explications
la participation des gymnastes suis-
ses aux jeux a été votée par 163 voix
contre 40. Il restera maintenant à voir
s'il" convient d'avancer quelque peu
la date de la fête de 1940 qui, jus-
qu'à présent, est fixée aux 19, 20 et
21 juillet.

Les règlements de fête de la socié-
té ont été quelque peu modifiés. La
proposition du comité de qualifier
en série supérieure les sections avec
100 gyms et plus a été repoussée et
le nombre a été fixé à 80 et plus.
Les autres catégories n'ont pas été
modifiées.

La participation de principe de la
société à l'Exposition nationale a été
confirmée par les délégués. Un con-
cours de sections sera organisé à
l'exposition. On a prévu également
l'organisation de la journée des
championnats de la S. F. G. et d'un
match international de handball.

Le f ootball
Avant le match

Angleterre-Continent
On sait que seize joueurs ont été

sélectionnés pour former l'équipe
du Continent qui jouera , le jeudi 27
octobre prochain contre l'Angleterre
à Londres.

Ces seize joueurs seront essayés
au cours d'un match qui se dispu-
tera contre la Hollande B, à Amster-
dam, le dimanche 23 octobre pro-
chain.

L'équipe définitive, qui sera for-
mée à l'issue de ce match, quittera
Amsferdam le dimanche soir et sera,
lundi matin déjà, à Londres.

Les seize sélectionnés, qui repré-
sentent six nations, comprennent :
six Italiens, quatre Hongrois, trois
Allemands, un Belge, un Français et
un Norvégien.

Ces seize joueurs, dont l'âge
moyen est de 26 ans, ont participé
chacun à un minimum de douze
matches internationaux, formant le
total imposant de 350.

Le plus jeune est l'Italien Pietro
Rava , qui jou e arrière dans le
F.-C. Juventus de Turin et qui , bien
qu'âgé de 22 ans seulement, a déjà
participé à dix-sept matches interna-
tionaux.

Le plus âgé, l'inter belge Raymond
Braine, du Baerschot A. G . d'An-
vers, a 31 ans ; c'est également lui
qui a participé au plus grand nom-
bre de matches internationaux, par-
mi les sélectionnés du Continent,
avec 47 rencontres.

L'A. S. F. A. va être
remboursée de son prêt

à l'Autriche
On sait que l'Association suisse de

football et d'athlétisme avait prêté
environ 10,000 francs suisses à la
fédération autrichienne de football.
On a craint un instant à Berne que
cet argent ne fût perdu à la suite de
r«Anschluss-, mais la Fédération al-
lemande de football vient de faire
savoir qu'elle rembourserait ce prêt
intégralement.

LE CHAMPIONNAT SUISSE Dl FOOTBALL
En ligue nationale : Un nombre extraordinaire de matches nuls
En première ligue : Cantonal-Neuchâtel subit sa première défaite de la saison

LIGUE NATIONALE
Sur les six parties disputées hier

en ligue nationale, cinq sont restées
nulles. En e f f e t , seul Grasshoppers
a réussi à battre les fougueux Lu-
ganais, après une partie âprement
disputée. Les cinq autres parties,
Lucerne - Granges, Lausanne - Nord-
stern, Chaux-de-Fonds - Young Fel-
lows, Bâle - Young Bogs et Bienne-
Servette , n'ont pas donné de déci-
sions concluantes.

Voici les résultats: Lucerne-Gran-
ges 2-2; Lausanne - Nordstern 1-1;
Chaux - de - Fonds - Young Fellows
0-0; Grasshoppers - Lugano 2-1;
Bâle - Young Boys 0-0; Bienne - Ser-
vette 0-0.

MATCHES BOTS
C L O B S J. G. N. P. P. O. Pta

Grasshoppers 6 4 2 0 12 4 10
Nordstern .. 6 3 2 1 12 5 8
Bienne . . . .  6 1 5 0 7 6 7
Lugano . . .  6 2 2 2 9 7 6
Lucerne . . .  6 2 2 2 9 8 6
Servette . . .  6 2 2 2 7 6 6
Lausanne . . 6 1 4 1  6 8 6
Yg Fellows . 6 1 3 2  9 9 5
Young Boys . 6 1 3 2  8 11 5
Bâle 6 1 3 2  7 9 5
Granges . . .  6 0 4 2 8 12 4
Ch.-de-Fonds 6 1 2  3 6 11 4

PREMIERE LIGUE
Premier groupe

Dans ce groupe , six parties éga-
lement ont été disputées dimanche.
A Genève, Cantonal a été battu par
Urania, équipe qui devient de p lus
en p lus dangereuse. La victoire de
Fribourg sur Aarau a été une sur-
pris e, car les joueurs argoviens pa-
raissaient devoir remporter maints
succès. Vevey a battu avec pein e
Berne, et Soleure s'est défait  de
Forward (Morges). Montreux est
également venu à bout de Concor-
dia (Yverdon) tandis que Dopola-
voro et Monthey se sont quittés dos
à dos.

Voici les résultats: Urania-Canto-
nal 3-1; Dopolavoro - Monthey 3-1;
Berne - Vevey 2-3; Montreux - Con-
cordia 2-1; Fribourg - Aarau 4-0;
Soleure - Forward (Morges) 4-2.

MATCHES BCTS
CL D B S  J. G. N. P. P. O. Pts

Cantonal . .. 5 4 0 1 16 6 8
Soleure . ... 5 3 2 0 16 7 8
Urania . . . .  6 4 0 2 16 11 8
Forw. Morges 6 3 1 2 14 8 7
Aarau . . . .  6 3 1 2 10 11 7
Montreux .. 6 1 4 1  8 8 6
Dopolavoro . 5 2 2 1  7 7 6
Monthey ... 6 2 1 3 12 17 5
Fr ibourg . . .  6 1 3 2 12 11 5
Vevey . . . .  6 2 0 4 9 17 4
Concordia Y. 6 1 0 5 8 20 2
Berne . . . .  5 0 2 3 5 12 2

Deuxième groupe
Voici les résultats des parties dis-

putées dans le deuxième groupe:
Bellinzone - Blue Stars 1-3; Bruhl
(Saint-Gall)-Winterthour 3-1; Chias-
so T Locarno 1-2; Kreuzlingen -
Saint-Gall 3-3; Concordia (Baie) -
Zurich 5-1: Birsfelden - Juventus
6-1.

MATCHES BUTS
C L U B S  J. G. N. P. P. O. Pts

Saint-Gall .. 6 4 1 1 16 8 S
Birsfelden . . 6 3 2 1 19 11 8
Locarno ... 6 3 2 1 11 9 8
Bellinzone . . 6 2 3 1 13 11 7
Chiasso ... 6 2 2 2 14 12 6
Bruhl . . . .  6 2 2 2 12 11 6
Concordia-B. 5 1 4 0 12 8 6
Zurich . . ..  6 2 1 3 17 16 6
Blue Stars . . 6 2 2 2  9 9 6
Kreuzlingen . 6 0 3 3  8 11 3
Winterthour . 5 1 0  4 4 12 2
Juventus . . .  4 1 0 3 3 9 2

Deuxième liane
Suisse romande : Yverdon - C. A.

Genève 2-0 ; C. S. Chênois - Ser-
vette 0-5 ; U. G. S. - Espérance 5-1 ;
Chippis - La Tour 4-3 ; Martigny -
Vevey 2-3 ; Lausanne - Sierre 0-0 ;
Sion - Racing 3-5 ; Gloria Locle -
Comète 1-0 ; Etoile Sporting - Fleu-
rier 2-0 ; Cantonal - Richemond 3-1 ;
Xamax - Central 2-3.

Suisse orientale : Seebach - Baden
2-4 ; Graenichen - Uster 3-1 ; Blue
Stars - Lachen 0-1 ; Wohlen - Gerli-
kon 1-0; Grasshoppers - Lugano 0-3;
Adliswil - Wipkingen 3-0 ; S. C.
Zoug - Luganesi 4-1 ; Tœssfeld' -
Tœss 2-2 ; Frauenfeld - Winterthour
6-3 ; Neuhausen - Fortuna 1-6 ;
Arbon - Schaffhouse 5-2.

Suisse centrale : Young Boys -
Berne 4-0 ; Bienne Boujean - De-
rendingen 6-0 ; Nidau - Bienne 0-1 ;
Victoria - Zaehringia 4-1 ; Zofingue-
Moutier 4-2 ; Nordstern - Black Stars
4-1 ; Old Boys - Olten 3-2 ; S. R. De-
lémont - Porrentruy 2-2 ; Allschwil-

Liestal 4-1 ; Baie - Petit Huningue
3-1.

Troisième ligue
Groupe V : Couvet-Sports I - Fri-

bourg II 3-1 ; Morat I - Cenfral-
Fribourg II 2-0 ; Béroche-Saint-
Aubin I - Payerne I 2-3.

Groupe VI : Floria-Olympic I -
Sylva-Locle I 0-2 ; Le Parc I -
Chaux-de-Fonds II 0-1 ; Saint-Imier
I - Tramelan I 1-1.

Quatrième lique
Groupe XII : Couvet-Sports II -

Noiraigue I 1-3 ; Colombier I - Tra-
vers I 6-0 ; Boudry I - Béroche-
Saint-Aubin II 3-2 ; Fleurier II -
Verrières I 0-3.

Groupe XIII : Audax-Neuchâtel I -
Xamax-Neuchâtel II 2-3 ; Comète II -
Cantonal III 5-3 ; Hauterive I - Neu-
veville II 5-1.

Groupe XIV : Dombresson ' I -
Chaux-de-Fonds III a 1-3 ; Le Parc

II - Sylva-Locle II 3-2 ; Floria-Olym-
pic II - Etoile-Sporting l ia  2-3.

Groupe XV : Sonvilier I - Trame-
lan II 1-0 ; Saint-Imier II - Corté-
bert I 3-3 ; Chaux-de-Fonds III b -
Etoile-Sporting II b 2-1.

Juniors A
Groupe VII : Cantonal III - Co-

mète - Peseux jun. I 0-3 ; Neuveville
I - Hauterive I 1-3 ; Concordia-
Yverdon II - Cantonal I 0-10.

Groupe VIII : Chaux-d'e-Fonds I -
Etoile-Sporting I 2-0 ; Chaux-de-
Fonds II - Gloria-Locle I 4-4.

Comptes rendus des matches
Urania bat Cantonal 3 à I I Lausanne - Nordstern I à I

(mi-temps 2-1)
Les deux équipes se sont affron-

tées dans leurs formations habituel-
les, devant un assez nombreux pu-
blic.

Celui-ci n'aura pas été déçu, car
la partie fut attrayante de bout en
bout.

Elle fut vivement menée par deux
équipes volontaires et si finalement
Urania remporta une victoire mé-
ritée, cela tient surtout à son jeu
plus étudié, à la bonne conjugaison
de ses lignes et aussi, il faut le dire,
à quelques grosses erreurs de la dé-
fense cantonalienne.

Les Neuchâtelois étaient pourtant
fort bien partis.

Ils menèrent rondement le jeu
pendant les vingt premières minutes.
La ligne d'avants construisit avec
bonheur une série de très bonnes
attaques, toujours poussées très loin
par Monnard qui ne laissa aucune
tranquillité aux arrières qui lui font
face.

Cantonal fut récompensé de ses
beaux efforts par un but de Monr
nard qui reprit une balle renvoyée
trop faiblement par le gardien sur
un tir de l'ailier gauche.

Les Neuchâtelois parurent alors se
contenter de ce seul but d'avance
et Urania en profita pour pousser à
son tour des incursions de plus en
plus dangereuses pour la défense
des visiteurs.

Celle-ci commit quelques fautes
qui furent exploitées sans retard par
les Genevois.

C'est ainsi que l'ailier droit d'U-
rania put donner en toute tranquil-
lité un centre que Moggio transfor-
ma en but d'un petit coup de tête
bien placé.

Deux minutes plus tard, Barben,
qui tardait à dégager, fut attaqué
par l'ailier droit qui avec un peu de
chance plaça la balle dans le but
vide.

En deuxième mi-temps, Cantonal
sembla se retrouver, sans pourtant
pouvoir une seule fois tirer au but,
les avants étant étroitement mar-
qués.

Après ce feu de paille, Urania re-
prit la direction du jeu et marqua
par Moggio un troisième but.

La défense de Cantonal montra
alors quelque humeur à se voir ainsi
prendre en défaut. Quelques fouis
regrettables furent commis, bruyam-
ment soulignés par la galerie, et l'un
ou l'autre des coups francs qui les
sanctionnèrent furent" dégagés avec
quelque peine.

Cantonal essaya de percer par le
centre et compta trop sur Monnard
seulement pour marquer. Comme
celui-ci était toujours surveillé par
au moins deux adversaires, il ne put
que très rarement tenter sa chance.
Deux minutes avant la fin , il plaça
une balle en force juste au-dessus
de la latte.

Cette intéressante partie fut très
bien arbitrée.

Fribourg bat Aarau 4 à 0
(mi-temps 4-0)

Le résultat de cette partie dispu-
tée à Fribourg, ne manquera pas de
surprendre chacun. En effet , les
pronostics les plus optimistes sont
renversés.

Fribourg avait conservé la for-
mation qui joua contre Forward, la-
quelle fut  remarquée malgré sa dé-
faite.

La partie fut d'emblée mauvaise
pour les Argoviens. Us marquèrent
contre leur camp dès la troisième
minute. A la quinzième, un shot de
Mauroux passa entre les mains du
gardien adverse. Une passe de Ba-
lestra , déviée par Ferri , trompa en-
core le gardien d'Aarau.' Quelques
minutes avant le repos, Haeseler
marqua encore. Ci 4-0 pour Fri-
bourg.

A la reprise, les joueurs de Fri-
bourg parurent fatigués. Les visi-
teurs se reprirent et leurs qualités
de sûteté et de méthode parurent re-
doutables. Fribourg joua la défen-
sive et son gardien sauva toutes les
situations dangereuses.

C'est la première victoire que
Fribourg remporte cette saison.

(mi-temps 1-1)
On pensait que cette rencontre

devait être l'occasion d'une belle
partie d'autant plus que Lausanne-
Sports ayant modifié sa ligne d'at-
taque, celle-ci devait se présenter
avec une efficacité accrue. Or, à la
déception générale, il n'en fut rien
et ce match fut l'un des plus en-
nuyeux auxquels on assista cette
saison à la Pontaise.

Les équipes se présentèrent com-
me suit :

Lausanne-Sports : Treuberg ; Stel-
zer, Stalder ; Hochstrasser, Defago,
Bichsel ; Brônimann , Mandalunez,
Jâggi , Spagnoli , Rochat.

Nordstern : Haussener ; Kalten-
brunner, Allemann ; Mohler, Schen-
ker, Longhi I ; Forelli, Parera,
Bûche, Losa, Sterzel.

Pendant les premières minutes,
Lausanne cherche à percer et à con-
crétiser son avantage territorial. Il
échoue, ce qui permet aux Stelliens
de s'organiser. Les attaques vaudoi-
ses manquent de cohésion alors que
celles des Bâlois, quoique plus rares,
sont par contre plus dangereuses.
On assiste à un jeu très simple du-
quel les combinaisons élémentaires
ou savantes sont complètement ban-
nies. Spagnoli manque une occasion
unique en tirant à côté des buts
vides abandonnés imprudemment par
Haussener. Ce dernier , par contre,
bloque magistralement un shot de
Jâggi, tiré de la ligne des seize mè-
res.

A la 31me minute, une descente
lausannoise en passes croisées per-
met à la « triplette » du centre de
s'approcher des buts et Jâggi mar-
que. Nordstern n'a plus qu'une pen-
sée : égaliser. Il y, parviendra à la
41me minute par Losa qui, en tirant
au but , envoie la balle sur le poteau,
ce qui permet à Bûche de la repren-
dre et de marquer.

Après le repos, la partie perd en-
core de son intérêt. Lausanne joue
d'abord la défensive puis essaye d'at-
taquer mais avec beaucoup de mala-
dresse et d'imprécision. Nordstern ,
plus actif et plus dangereux, se
heurte pourtant , à chaque tentative ,
contre la défense lausannoise 'qui ne
laisse rien passer. Rd.

Bienne - Servette 0 à 0
Trois mille personnes entouraient

le terrain de la Gurzelen quand M.
Herren donna le coup d'envoi.

Bienne : Schneider ; Binder, Ros-
sel ; Rossier, Gertsch, Bourquin ;
Bégert , Hufschmied, Weber, Rah-
men , Grobéty.

Servette : Feuz ; Bauer, Batfiaz ;
Guinchard , Lôrtscher, Wenger ;
Belli , Trello, Lucacs, Hunchmann,
Aeby.

Un coup franc fut très bien tiré par
Bienne, mais la défense genevoise
renvoya. A la huitième minute, Gro-
béty donna un centre qui fut inter-
cepté de la tête par le centre avant
des locaux ; il s'en fallut de peu
qu'un but ne fût marqué.

Quelques situations critiques se
présentèrent devant chaque but,
mais les défenses intervinrent tou-
jours avec bonheur. A la dernière
minute de la première mi-temps,
Schneider retint un coup de tête très
dangereux de Trello.

Comme en première mi-temps, les
défenses s'avérèrent supérieures aux
lignes d'attaque après le repos. Les
locaux dominèrent légèrement , mais
ils ne purent concrétiser leur avan-
tage territorial.

A la 24me minute, puis à la 28me
minute, Bienne laissa échapper quel-
ques occasions.

Un quart d'heure avant la fin ,
puis treize minutes avant le coup de
sifflet , le keeper biennois sauva son
camp avec brio.

Jusqu 'à l'ultime minute, les avants
cherchèrent à percer , mais en vain.
Disons encore que Hufschmied, bles-
sé, fut remplacé, en seconde mi-
temps, par Baumgartner, mais ce
joueur ne montra pas de brillantes
qualités.

En conclusion , ce résultat nul re-
flète assez bien la physionomie de la
partie. Toutefois, les équipiers de
Servette possèdent un meilleur con-
trôle de Dalle que les Biennois ; ces
derniers se montrèrent plus agres-
sifs et jouèrent plus durement que
leur adversaire.

Grasshoppers bat Lugano
2 à I

(mi-temps 1 à 0)
Après une belle partie des « réser-

ves » des deux clubs où la technique
se mariait agréablement à la rapidi-
té, 8000 spectateurs enthousiastes as-
sistent à cette rencontre toujours
âprement disputée. Le temps est
splendide et le terrain en parfait
état.

Les Zuricois jouen t : sans Minelli
toujours indisponible alors que les
Tessinois remplacent l'international
Grassi par Forni.

M. Wunderlin dirige la rencontre.
Grasshoppers est tout de suite en
action et Bizzozero arrête facilement
un timide essai de Rupf. Xam l'imite
mais le ballon va de peu à côté. We-
ber, transfuge de Bâle F. C. centre
mais Huber est à son poste et déga-
ge largement. Une situation critique
pour les visiteurs est éclaircie par
« Bizzo » aux applaudissements una-
nimes des spectateurs.

Après 15 minutes, premier corner
pour Lugano. Lehmann renvoie. Bic-
kel s'échappe, feinte, lance Fauguel
et le centre impeccable de l'ailier est
repris victorieusement par Krismer.
Ci : 1 à 0 pour Grasshoppers.

Bickel se distingue, bien épaulé
par Vernati. Peverelli pousse ses
avants mais Lehmann est intraitable
et Huber en bonnes conditions s'as-
sure les balles perdues. Bizzozero est
sorti au «levant de Xam , une petite
passe à ras-de-terre et Krismer tire
au but vide. Bassi qui s'est replié dé-
gage avec bonheur.

A la mi-temps Bosco remplace Zali
blessé et la partie reprend rapide et
incertaine. Un chassé-croisé Xam-
Bickel oblige Bizzozero à intervenir
favorablement pour ses couleurs.
Bickel a repris le ballon. Il est seul
à 6 mètres des buts et dans une
splendide détente Bizzozero encore
une fois sauve. Les Tessinois sont
très actifs mais leurs essais sont
moins précis. Une balle de Springer
s'écrase sur la latte. A la 14me mi-
nute Bickel est bousculé dans les 16
mètres. Le penalty est transformé
par Krismer qui marque le second
goal pour les Zuricois. Mais la balle
est à peine remise en jeu qu'Amado
d'un magistral retourné, surprend
Huber. C'est 2 à 1 pour Grasshop-
pers. Une reprise directe d'Amado
sur centre de Weber passe de peu
sur la latte. Grasshoppers se retran-
che dans son carré et Vernati qui
fournit une belle partie lance judi-
cieusement ses ailiers. De son côté
Amado se démène comme un beau
diable mais ne peut obtenir avant la
fin l'égalité.

Chaux-de-Fonds -
Young Fellows 0 à 0

Cette rencontre est favorisée par
un temps splendide et se déroule
sur un terrain en parfait état de-
vant 2500 personnes environ. C'est
un nouveau venu qui arhitre, M.
Huber, de Dietikon;' il donne le
coup d'envoi aux équipes suivantes:

Young Fellows: Schlegel ; Wid-
mer, Sauvain; Muiler, Ciseri, Kaess;
Diebold, Togel, Kielholz, Poldi, De-
riaz.

Chaux-de-Fonds : Béguin ; Hotz ,
Nyffeler ; Vullleumier, Volentik ,
Trachsel ; Barraud , Held, Messerli
Boss, Bcesch.

Chaux-de-Fonds se laisse surpren-
dre au début. Un shot terrible de
Togel rebondit sur la latte , puis la
défense des « blancs » réussit à dé-
gager; on s'aperçoit immédiatement
que le jeu sera très serré; en effet ,
les hommes se marquent de très
près et les moindres mouvements
esquissés sont étouffés dans l'œuf ;
il semble pourtant que Chaux-de-
Fonds cherche à forcer la défense
adverse avec plus de ténacité ,
mais tout se brise impitoyablement
sur les défenseurs zuricois en gran-
de forme: les deux gardiens d'ail-
leurs n'ont la faculté d'intervenir
qu 'à de rares occasions, et la mi-
temps arrive avec le résultat de 0-0
tout à fait justifié.

A la reprise, sitôt la balle remise
en jeu , on constate que les deux
équipes sont déjà fatiguées; les pas-
ses sont moins précises et le jeu
énergi que, parfois même un peu
dur prime sur le terrain; deux
équipes moyennes luttent pied à
pied avec les moyens qu 'elles ont ,
c'est-à-dire deux bonnes défenses ,
mais par contre avec des lignes
d'avants qui ont bien de la peine à
trouver la honne entente. Chaque
adversaire aura à tour de rôle l'oc-
casion de marquer ; Messerli reçoit
le ballon , dans une position impossi-
ble d'ailleurs, mais il réussit tout de
même un shot bien dirigé dans l'ex-
trême coin du but: Schlegel , dans
une détente magnifique , peut dé-
tourner la balle. Peu après, c'est
Young Fellows qui bénéficie d'une
occasion , mais le fort shoot de Kiel-
holz est aussi détourné en corner
par Béguin.

Dans le dernier quart d heure,
Chaux-de-Fonds est franchement su-
périeur et pousse à fond. Mais tou-
te l'équipe des visiteurs veille et
réussit assez facilement à maintenir
le résultat , qui est en somme assez
juste.

Bon arbitrage de M. Huber.

EN ANGLETERRE
Matches de championnat , Ire divisi on •

Blrmlngham-Derby County 3-0 ; Bolton
Wanderers-Everton 4-2 ; Charlton Athle
tlc-Hudders.leld Town 2-1 ; Chelsea-Ar-
senal 4-2 ; Leeds United-Wolverhamoton
Wï nderers 1-0 ; Leicester City-Sunder-
land , 0-2 : Llverpool-Aston Villa 3.0 •
Manchester United-Blackpool 0-0 ; Midi
dlesbrough-Grimsby Town 3-2 : Preston
North End-Portsmouth 2-2 ; Stoke Clty-
Brentford 3-2.

2me division : Burnley-Blackburn Re-
vers 3.2 ; Coventry-Bury 0-0 ; Luton
Town-Brndford 2-2 ; Newcastle Unltcd-
Tranmere Rovers ' 5-1 ; Norwlch Clty-
Swansea 3-0 ; Notts Forest-West Ham
United 0-0 ; Plymouth-Manchester City
0-0 ; Sheffleld United-Mlllwall 2-1 ; Sout-
hamptpn.Sheffield Wednesday 4-3 ; Tot-
tenham Hotspur-Pulham 1-0 ; West
Bromwich Alblon-Chesterfield 1-0.

EN FRANCE
Championnat : Excelsior-Strasbourg 6-

1 ; Lens-Antibes 1-1 ; Rouen-Sochaux l-
0 ; Flves-Marseille 0-0 ; Cannes-Racing
1-2 ; Metz-Roubalx 1-0 ; Sète-Lille 2-2 ;
Saint Etienne-Le Havre 4-2.

EN BELGIQUE
Championnat : SC. Anderlecht-CS. Bru-

geols 0-1 ; Darlng CB.-Standard CL. 2-1 ;
La Gantoise-Union St. Glllolse 1-0 ;
Beerschot AC.-Olympic Charlerol 5-1 ;
FC. Malinols-Antwerp FC 2-3 ; Llersche
SK.-White Star AC. 6-3 ; FC. Brugeols-
Boom FC. 3-0.

EN ALLEMAGNE
Championnat du sud : FSV. Francfort-

SV. Wlesbade 1-1 ; SV. Waldhof-FC. Fri-
bourg 1-2 ; FV. Offenbourg-VfR. Mann-
helm 0-3 ; VfL. Neckarau-Phœnlx Karls-
rouhe 2-0 ; Union Bœcklngen-VfB. Stutt-
gart 2-3 ; FC. Nuremberg-Neumeyer Nu-
remberg 2-3 ; Bavière Munlch-Jahn Re-
gensbourg 0-0 ; VfB. Cobourg-SpVg.
Fuerth 1-2.

Championnat de Vienne : NeuBtadt
Vlenne-Sportclub Vienne 0-3 ; Admlra-
Wacker 3-2 ; Austro Flat-Sportclub Graz
3-4 ; Vlenna-Amateurs Steyr 6-1 ; Rapid-
Austrla 5-1.

EN ITALIE
Championnat : Bologna-Lazlo 2-0 ; Ll-

vorno-Novara 0-2 ; Barl-Mllan 2-1 ; Ge-
nova-Llgurla 0-1 ; Ambroslana-Juventua
5-0 ; Napoli-Trlestina 2-0 ; Roma-Luo-
chese 3-0 ; Torlno-Modena 4-2.

EN HONGRIE
Championnat : Hungarla-Budafok 0-3 ;

Ujpest - Bosckay 6-1; _aect.o___9-F_ren _-
varos 1-2; Zuglo-Phœbus 0-1; Soinoky-
Taxl 3-2 ; Szeged-Nemzetl 2-4.

__________

Le football à l'étranger

La marche
Les épreuves militaires

de Frauenfeld
Voici les résultats des diverses

épreuves militaires organisées di-
manche à Frauenfeld :

Elite, 40 km. 200 : 1. Fus. Meyer,
1/103, Zurich, 3 h. 50' 17" ; 2. Fus.
Ad Aebersold, 111/68, Zurich, 3 h. 54"
32" ; 3. Capl Max Béer, 1/31, Neu-
câtel, 3 h. 58' 48".

Landwehr, même distance : 1.
Garde fr. E. Wittlinger, Dœrflingen,
4 h. 14' 13" ; 2. Capl Max Frey,
IV/109, Zurich, 4 h. 27' 37" ; 3. Fus.
Hermann Kaegi, 1/76, Zurich, 4 h.
29' 40".

L 'athlétisme
Un nouveau record

du monde de javelot
Dimanche, à Helsinki , le Finlan-

dais Nikklanen a amélioré son re-
cord du monde du javelot de 77 m.
87 à 78 m. 70.

Le cyclisme
Le tour de Vénétie

Dimanche s'est disputé le tour de
Vénétie sur une distance de 220 km.
En voici les résultats : 1. Magni ,
7 h. 15' ; 2. Bailo ; 3. Vicini ; 4.
Gotti ; 5. AgaÛ ; 6. Lunardo, tous
même temps.

Les six jours de Montréal
Voici le classement final des six

jours de Montréal : 1. Perden frères,
1431 p. ; 2. Kilian-Vopel , 1297 ; 3.
Waltour-Crossley, 878 ; 4. Dcbaet s-
Guimbretière, 728 ; 5. Moretti-Gior-
getti , 429.

©

Dimanche

octobre
Cantonal -Friboorn

Championnat suisse

Le championnat neuchâtelois
Série C, groupe I : Colombier II -

Fontainemelon I 1-8 ; Etoile-Bevaix
I - Châtelard-Bevaix Ib  0-9.

Juniors, groupe I : Cantonal I -
Cantonal II 3-0.

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre
chronique sportive se trouve
en sixième page.

Une défaite de von Buren
Samedi soir , à Hambourg, le jeun e

espoir allemand Kreitz a confirm a
sa belle forme en disposant en huit
rounds du champion suisse von
Buren .

La boxe

La Fédération italienne a accepté
définitivement la date du 20 novem-
bre pour les matches Italie-Suisse
et Suisse B - Italie B. Le match A
sera disputé à Bologne, tandis que
les équipes B joueront à Lugano.
Par contre, la Fédération italienne
a renoncé à disputer le match Hon-
grie-Italie du 13 novembre.

La coupe des vétérans
Dimanche matin , à Berne, le F. C.

Berne, tenant de la coupe des vété-
rans, a battu le V. F. B. de Bâle,
challenger, par 7 buts à 2.

Le match Suisse-Italie



Comme toute autre activité l'agriculture s'inspire
des découvertes scientifiques

PU COTÉ DE LA CAMPAGNE

Autrefois, à l'âge d'or où ne sé-
vissaient ni les fabriques, ni la va-
peur, ni l'électricité, c'est-à-dire où
{¦homme vivait dans la nature et par
la nature seule, l'agriculture était le
travail de tous, et nul ne pouvait
s'y soustraire sous peine de mourir
de faim, ou tout au moins de man-
ger bien frugalement.

L'agriculture fut le travail pri-
mordial de l'homme ; elle est le mé-
tier le plus anciennement connu et
pratique , et par cela elle a quelque
chose de sacré. C'est par elle que
nous obtenons l'aliment par excel-
lence , exalté par la bible elle-même,
Je pain quotidien. A la rigueur, nous
pourrions nous passer de tous les
arts , de tous les métiers, sauf de ce-
lui-là.

Autre chose : au rebours de pres-
que tous les autres travailleurs, l'a-
griculteur , de par la nature même
de ses occupations, se meut et se
démène au grand air, sous le grand
soleil , parmi les sources et la ver-
dure, ce qui ajoute à cette branche
de l'activité humaine une forte dose
de poésie , saine et régénératrice.

J'ai écrit tout ce préambule non
point seulement pour faire ressortir
fa beauté et l'importance du travail
agricole, mais aussi et surtout pour
trouver de bonnes raisons de m'éle-
ver contre un préjugé qui, au cours
des âges, s'est attaché aux choses
de la terre et à ceux qui vivent d'el-
le. Ce préjugé, le voici , c'est que,
de plus en plus, on semble admettre
que l'agriculture et les branches qui
en découlent, est une occupation
méprisable, que ceux qui s'en occu-
pent sont gens rustiques, ou même
rustres et grossiers, incapables de
s'élever quelque peu dans l'échelle
des êtres, échelle confectionnée très
artificiellement par les hommes de
nos temps modernes. Il est certain
que le courant actuel porte les hu-
mains à ne plus donner d'importan-
ce qu'à la science, aux formidables
découvertes de l'époque contempo-
raine, et à laisser de côté, avec un
geste de dédain, les métiers qui
nous ramènent à la nature.

Et pourtant, l'agriculture d'au-
jourd'hui, tout autant que n'importe
quelle autre activité humaine, est ha-
sée sur la science. On peut même
dire qu'elle peut faire , et qu'elle
fait son profit de presque toutes les
sciences actuellement connues. Par
les mathématiques et par la géomé-
trie, l'agriculteur tient ses comptes,
fait son budget et fixe les limites de
ses champs. Par la microbiologie,
des savants lui aident à lutter con-
tre les parasites de toutes sortes qui ,
de plus en plus, attaquent ses pro-
duits ; à connaître la nature de ses
terres, la valeur de ses récoltes, la
structure et la croissance de ses
plantes. La science météorologique
peut lui être utile pour lui indiquer
le moment favorable à l'exécution
de ses travaux en plein air. Les in-
génieurs mécaniciens sont à son
service pour étudier les machines
les mieux appropriées à ses moyens
et à l'importance de son domaine.

Bref , par les considérations qui
précèdent , nous voyons une fois de
plus que l'agriculture est une occu-
pation universelle, d'importance pri-
mordiale, qui vit de toutes les au-
tres sciences, et les fait vivre éga-
lement.

Combien de fois n'ai-je pas enten-
du dire à quelqu'un de bête et de
borné : « Espèce de paysan ! » Celui
qui, inconsidérément, lance cette
soi-disant injure à la face d'un ad-
versaire, serait bien étonné si on lui
disait que ce sarcasme contient bien
plutôt le plus bel éloge qu'il puisse
lui décerner !

. * *
Ce qui précède m'amène tout na-

turellement à montrer de quelle ma-
nière le paysan — souvent enclin à
la routine , il faut l'avouer, — peut
mettre utilement la science à son
service, et s'en bien trouver.

J'ai dit quelques mots dans un ar-

ticle précédent, de l'activité bien-
faisante de l'Ecole d'agriculture de
Cernier et de ses efforts pour ame-
ner dans nos campagnes plus de
prospérité, en améliorant petit à pe-
tit nos cultures au fur et à mesure
que la science se développe et livre
ses secrets. Que l'on me permette de
reprendre ce point un peu plus en
détail.

Tout d'abord, un fait contre le-
quel on ne peut plus s'insurger ,
c'est que l'agriculteur doit être ins-
truit le plus possible, pour tenir le
coup. C'est pour cela que M. Tail-
lefer., directeur de cette importante
école, déploie une activité débor-
dante pour persuader nos agricul-
teurs qu'il est de leur plus clair in-
térêt d'envoyer leurs fils aux cours
d'hiver institués à Cernier chaque
année.

Ces cours ont une durée de cinq
mois ; ils s'ouvrent au commence-
ment de novembre et se terminent
dans le courant de mars. Vacances
de dix jours à Noël.

Il va de soi flu'il en résulte quel-
ques frais. Par* exemple, les élèves
qui ne peuvent rentrer à la maison
le soir restent à l'école en qualité
d'internes. Les élèves du Val-de-Ruz
dînent, en général , à l'école. Seule-
ment, il y a une compensation :
pour les élèves domicilies dans le
canton, et qui auront fréquenté ré-
gulièrement les cours, il est ristour-
né une somme de 50 fr. à la fin du
premier hiver, et de 100 fr. à la
fin du second. Pour les élèves du
Val-de-Ruz, qui sont pour ainsi di-
re à pied-d'ceuvre, les frais consis-
tent donc simplement en cahiers,
petit matériel scolaire, quelques li-
vres (subvention 50 % sur ceux-ci),
et le dîner lorsque les cours repren-
nent l'après-midi.

Pour être accepté au cours d'hi-
ver, l'élève doit déjà avoir un peu
de pratique agricole, et l'âge mini-
mum est de 16 ans.

En outre, dans des cas spéciaux,
il peut être attribué des bourses â
ceux qui en feront la demande à la
direction de l'école.

Quant au programme des cours,
il est copieux, et embrasse toutes
les connaissances qu'il est utile
d'acquérir pour la bonne conduite
d'un domaine, et il serait trop long
de le donner ici dans tous ses dé-
tails. Citons entre autres choses :
correspondance commerciale, ' phy-
sique, climatologie, parasitologie,
connaissance des sols, semences et
semailles, arboriculture, fabrication
du cidre, anatomie et physiologie
des animaux domestiques, industrie
laitière, constructions rurales, etc.,
etc.

Chose qui doit intéresser l'agri-
culteur soucieux de limiter autant
que possible les charges de son bud-
get, il se donne aussi des cours spé-
ciaux et pratiques de vannerie,
charronnage, menuiserie, sellerie,
travaux sur métaux, réparations de
machines agricoles.

A la lecture de ce programme,
dont, je le répète, je n'ai donné ici
qu'un faible résumé, on se rend
compte qu'en effet, l'agriculture
n'est plus, comme autrefois, un mé-
tier quelconque, à la portée du pre-
mier ignorant venu, mais qu'on lui
a rendu la place qu'elle mérite, à la
même échelle que toutes les autres
occupations humaines.

Nous ne pouvons donc qu'inviter
chaleureusement nos amis agricul-
teurs à profiter de l'occasion qui
leur est offerte de s'instruire eux-
mêmes, ou de faire instruire leurs
enfants, dans le bel et moderne éta-
blissement que nous avons la chan-
ce de posséder dans notre canton,
c'est-à-dire sous la main.

Beaucoup de cantons peuvent
nous envier ce privilège.

* • *
En complément à ce qui précède,

j'ajoute ces quelques mots. S'il est
vrai que souvent l'agriculteur est re-
gardé de haut, presque méprisé, par

certains de ses concitoyens, il faut
reconnaître aussi que l'agriculteur
lui-même, qui a peiné dur sur sa ter-
re, s'est habitue lui-même à cette
idée, que son métier est plus ou
moins grossier et ne nécessite pas
des études spéciales. Il travaille
comme a travaillé son père, et sa
seule ambition est que ses enfants
travaillent comme lui. H est quel-
quefois l'esclave d'une routine an-
cestrale, très dure à extirper. On a
toujours fait ainsi, pourquoi donc
changer ?

J'ai même vu des jeunes gens qui
avaient assisté aux cours d'hiver de
Cernier, et qui me disaient : « A
quoi servent ces cours ? Après les
avoir suivis, j'ai voulu faire quel-
ques essais sur le domaine de mon
père, mais il n'a rien voulu enten-
dre ! »

Le cas est particulier, évidem-
ment, mais il s est produit, et j'ose
penser qu'il ne s'agit là que de très
rares exceptions.

On apprend à tout âge. En électri-
cité, par exemple, on ne fait plus
rien comme autrefois. Il en doit
être de même en agriculture, à part
naturellement certains principes pri-
mordiaux, dont il ne faut pas s'é-
carter.

Tout le monde, par exemple, sait-
il planter un arbre ? On dit que oui,
mais... Certaines gens, avant de met-
tre l'arbre en terre, mettent une
couche de fumier au fond du trou.
Eh I bien, il a été prouvé, par l'ex-
périence, que ce n'est pas la bonne
méthode. Le fumier se dissout peu
à peu, ce qui crée sous les racines
un vide inutile. L'Ecole d'agricultu-
re nous enseigne de tels détails.

Et les engrais 1 Combien y a-t-il
de paysans qui les mettent, au petit
bonheur, et qui constatent, ou bien
qu'ils n'ont pas fait d'effet , ou bien
que la récolte a été bonne la pre-
mière année pour devenir nulle la
seconde.

C'est qu'il y a engrais et engrais ;
il y a de même sol et sol. Ce qui
convient à l'un ne vaut rien pour
l'autre. A quelle fréquence faut-il
mettre ces engrais 1 Autant de ques-
tions sur lesquelles on sera rensei-
gné.

H y a aussi la taille des arbres,
l'art de créer des branches à bois
et des branches à fruits, et, chose
essentielle, les traitements à faire
contre les innombrables parasites.

N'est-il donc pas utile de redeve-
nir écolier, pour apprendre tout ce-
la ?

RUSTICUS.

Le bon travail qui se fait
dans les écoles publiques

da canton de Nenchâtel
On travaille sérieusement dans

nos écoles publiques neuchâteloises ,
nous dit l'inspecteur des écoles, M.
Charles Bonny, dans un rapport
très intéressant publié par le dépar-
tement de l'instruction publique.

Trois choses essentielles :
Savoir parler, lire, écrire

Des progrès réels peuvent être si-
gnalés, y lit-on. De plus en plus, on
oblige l'enfant à observer, à juger, à
développer son bon sens. Cependant,
notre enseignement doit être encore
plus pratique, plus rationnel et plus
logique. Il faut savoir réduire la
quantité du savoir au profit de la
réalité du savoir. Dans chacune des
branches du programme, il faut
abandonner ce qui est superflu et
inutile et s'en tenir aux valeurs per-
manentes et aux notions indispen-
sables : parler, lire, écrire.

Chanter doit être un plaisir
Après avoir passé en revue ce

qui se fait et doit être fait pour
1 enseignement de l'orthographe , de
la composition française, de l'arith-
métique et de l'écriture, le rapport
s'occupe de l'étude du solfège ;
voyons ce que l'inspecteur des éco-
les en pense, la question intéressant
particulièrement toutes nos sociétés
de chant et de musique :

« Dans six classes du canton, l'é-
tude du solfège a été pratiquée par
l'emploi de la méthode Scala. Les
essais ont été poursuivis dans un
plus grand nombre de classes, de
préférence d'un même collège. Plu-
sieurs maîtres, assez sceptiques au
début, affirment que les résultats
sont excellents. Les élèves attendent
avec impatience la leçon de solfè-
ge. » Et l'inspecteur annonce le dé-
pôt prochain d'un rapport spécial
sur renseignement du solfège par la
méthode Scala, en souhaitant que
les expériences faites permettent de
donner satisfaction à la dernière re-
quête des sociétés de chant et de
musique. L'enfant doit emporter de
ses années d'école le goût du chant
et le plaisir de chanter. Aussi, le
département de l'instruction publi-
que a-t-il prié le corps enseignant
de mettre à l'étude un certain nom-
bre de chants populaires. L'école
primaire peut, et c'est pour elle un

devoir, ouvrir la voie au développe-
ment du chant populaire ».

La culture physique
n'est pas négligée

L'inspecteur des écoles montre en-
suite ce qui se fait au point de vue
de l'enseignement de la culture
physique, qui a bénéficié de la gran-
de activité de -'Association des maî-
tres de culture physique. L'éduca-
tion physique, à l'école primaire,
n'est pas considérée comme une
branche d'importance secondaire ;
plusieurs membres du corps ensei-
gnant imposent à leurs élèves cinq
minutes de gymnastique avant la
première heure de travail du matin
et de l'après-midi.

L'école est sollicitée de s'occuper
de questions ne concernant pas di-
rectement l'enseignement. Elle ac-
corde son concours à des œuvres
philanthropiques, telles que Prô Ju-
ventute, par exemple. Dans ce cas,
maîtres et élèves sont les col labora-
teurs d'une œuvre sociale intéres-
sante.

L'enfant et les dangers de la route
L'école évitera de s'occuper d'ac-

tivités qui n'auraient pas un carac-
tère éducatif , mais tiendra compte
des besoins de notre époque. Aussi
doit-elle, en particulier, préparer la
nouvelle génération à vivre dans la
société de son temps, pour que l'en-
fant puisse se préserver des dan-
gers qui le guettent à chaque ins-
tant sur la route. Relevons que, de-
puis une douzaine d'années, le dé-
partement de l'instruction publique
fait distribuer un important maté-
riel explicatif et démonstratif se
rapportant aux règles de la circula-
tion. De plus, lors de conférences
officielles, le corps enseignant eut
l'occasion de voir le film tourné à
Lausanne par la direction de po-
lice et Pro Juventute. Ce film, con-
çu pour les enfants, a été commen-
té par un des secrétaires de Pro Ju-
ventute. L'heureuse initiative du dé-
partement de l'instruction publique
a engagé un grand nombre de com-
missions scolaires à faire projeter
ce film devant les élèves, projection
qui fut suivie, dans la rue, d'une le-
çon pratique, accompagnée d'expli-
cations techniques.

Carnet du jour
CINÉMAS

Apollo : Blanche neige et les 7 nains
Palace : La glu.
Théâtre : La tornade.
Bex : Trois artU-eurs au pensionnat.
Studio : Mollenard.

Extrait de la Feuille officielle
— 27 août : Ouverture de la faillite

de Herzog, Frltz-Walter, produits « Her-
1 a » à Salnt-Blalse. Liquidation sommai-
re.

— 27 août : L'état de collocation de la
faillite de la Manufacture de Rideaux et
Trousseaux S. A. , à Neuchâtel , est déposé
a, l'office des faillites de Neuchâtel.

— 24 août : L'état de collocation de la
succession répudiée de Montandon-Lebet,
Paul , de son vivant, boucher, à Buttes,
est déposé â l'office des faillites du Val-
de-Travers.

— 27 août : Suspension de liquidation
de faillite ouverte contre Grossenbacher
Walter-Emlle, boucher, à Neuchâtel.

— 27 août : Clôture de liquidation de
la faillite de Maurer Emile, garagiste, &
Neuchâtel .

— 24 août : Séparation de biens entre
les époux Emile Maurer, garagiste et Her-
mine née Huhlln, tous deux domiciliés
à, Neuchâtel .

— 23 août : Séparation de biens entre
les époux Arnold Pllet, agriculteur, aux
Places rlère la Côte-aux-Vées et Emma
née Guye, tous deux domiciliés à la
Côte-aux-Fées.

— 25 août : Séparation de biens entre
les époux Joseph-Julien Glanlnettl , gyp-
seur-pelntre , domicilié à Fleurier et Ju-
liette-Suzanne Glanlnettl née Landry.

— 24 août : Contrat de mariage entre
les époux Clément-Paul Flvaz, électricien
et Marcelle-Georgette Flvaz née Forna-
chon, tous deux domiciliés à Bevaix.

— 25 août : Contrat de mariage entre
les époux Sandoz, Alfred-André, garagis-
te et Bockhorn, Bertha, tous deux domi-
ciliés à Neuchâtel.

— 27 août : L'état de collocation de
la faillite d'Henri Gehr, garagiste, â la
Chaux-de-Fonds, est déposé à l'office des
faillites de la Chaux-de-Fonds.

— 26 août : Contrat de mariage entre
les époux Louis Gllomen et Hélène Bou-
lin née Despland, tous deux domiciliés &
Boudry.

— 3 septembre : L'état de collocation
de la faillite de Kaltenrieder, Robert, mé-
canicien, au Locle, est déposé à 1 office
des faillites du Locle.

— 1er septembre : Contrat de mariage
entre les époux Millier, Charles-Daniel,
négociant, et née Girard, Hélène-___ _i_e,
tous deux domiciliés à Serrières.

1er septembre : Séparation de biens
entre les époux Charles-Auguste Pasche,
gendarme, et Rose-Allv-a Pasche née Lin-
der, domicilié, â Neuchâtel.

7 septembre : Ouverture de liqui-
dation de la succession répudiée de
Marcel Grosjean, déoédé & Barcelone.

— 7 septembre : Contrat de nlarlage
entre les époux Jeanneret, Henrl-Numa,
représentant de commerce, et née Phl-
llpoln, Bluette-Marie, tous deux domi-
ciliés à Neuchâtel.

— 7 septembre : Contrat de mariage
entre les époux René-WiUy-Otto Knôp-
f-ï, technicien-électric ien, et Bluette-Fer.
nande née Balllod, tous deux domiciliés
à la Chaux-de-Fonds.

— 7 septembre : Contrat de mariage
entre les époux Henri Schleslnger, fabri-
cant d'horlogerie, et Renée-Berthe née
Spira, tous deux domiciliés à la Chaux-
de-Fonds.

— 14 septembre : Suspension de liqui-
dation de la succession répudiée de Ga-
bus, Charles-Henri, domicilié à Chez-le-
Bart, décédé à Spa.

— 14 septembre : Suspension de li-
quidation de la succession répudiée
d'Ellsa-Mlna Haberthur, de son vivant
ménagère à la Chaux-de-Fonds.

— 14 septembre : Suspension de li-
quidation de la succession répudiée
de Chajraes-Arthur Landry, de son vivanit
horioger à la Chaux-de-Ponds.

— 13 septembre : Contrat de mariage
entre les époux Henri-Oscar Boss, mon-
teur de boites, et Germalne-Lucle née
Bovet, tous deux domiciliés à la Chaux-
de-Fonds.

— 17 septembre : L'état de coMocatlon
de la faillite de Dubois, Jules, avocat, à
la Chaux-de-Fonds, est déposé à l'office
des faillites de la Chaux-de-Fonds.

— 16 septembre : Contrat de mariage
entre les époux Jean-René Rubell, voya-
geur, et Martha-Madelelme née Wyss,
tous deux domiciliés à la Chaux-de-
Fonds.

— 21 septembre : Clôture de liquida-
tion de la faillite d'Alphonse Klein, hô-
telier, & Neuchâte-.

— 22 septembre : Séparation de biens
entre les époux Alphonse Klein, hôte-
lier ,et Marie née Mazzonl, tous deux
domiciliés à Neuchâtel.
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Emissions radiophoniques
de lundi

(Extrait du lournai « Le Radio »)
SOTTENS : 12.29, l'heure. 12.30, musi-

que populaire. 12.45, lnform. 12.55, dis-
ques. 13.20, musique classique. 15.50
l'heure. 17 h., musique variée. 18 h.,
jazz américain. 18.40, cours d'espéranto.
18.50, causerie sur le trafic routier. 19 h.,
Intermède. 19.15, micro-magazine. 19.50,
lnform. 20 h., music-hall. 20.35, piano.
21 h., c Christophe Colomb » , Jeu radio-
phon. de Rousset. 21.25, Intermède. 2130,
pour les Suisses à l'étranger, retr. de Zu-
rich. 22.30 , à la S. d. N.

Télédiffusion : 10.07 (Strasbourg), con-
cert. 12 h. (Lugano), disques.

BEROMUNSTER : lfi h., extraits de
« Faust », de Gounod. 12.40, musique ré-
créative. 16 h., thé-concert. 17 h., musi-
que variée . 19.45, chants de Jodel. 21.15,
disques. 21.30, pour les Suisses à l'étran-
ger.

Télédiffusion : 14.15 (Hambourg), dis-
ques. 22.30 (Cologne), concert.

MONTE-CENERI : 12 h., disques. 12.40,
orchestre. 17 h., concert. 20 h., œuvres de
Frank pour orgue. 20.30, musique roman.
tique. 21.30, pour les Suisses â l'étran-
ger.

Télédiffusion (Progr. européen pour
Neuchâtel ) :

Europe I : 12 h. (Hanovre), orchestre.
16 h. (Francfort), concert. 18.20 (Vien-
ne), sonate pour violon et piano, de
Franck. 21 h. (Turin), danses populaires
Italiennes. 22.15 (Milan), clavecin.

Europe II:  12 h. (Strasbourg), musi-
que légère. 13 h. (Nantes), concert. 14.15
(Limoges), musique légère. 15.45 (Bor-
deaux), concert. 16.45 (Toulouse), con-
cert. 18 h. (Montpellier), concert. 18.45
(Nice), concert. 21.30 (Paris), « Alceste »,
opéra de Gluck.

RADIO-PARIS : 13.15 et 15.45, dis-
ques. 17 h., musique ancienne. 18 h., mu-
sique variée. 20.26, conc. symphon. 28 h .
piano. 24 h., théâtre espérantlste.

BRESLAU : 20.10, conc. Mozart.
HEILSBERG : 20.10, Neuvième sympho-

nie, de Beethoven.
LEIPZIG : 20.10, conc. symphon.
BUDAPEST : 20.10, orchestre de Buda-

pest.
STRASBOURG: 20.30, piano. 21.30, con-

cert Gounod.
KŒNIGSWUSTERHAUSEN : 21 h., mu-

sique de chambre.
ROME : ai h., conc. symphon.
DROITWICH : 21.10, récital Liszt, so-

liste : Petrl. planiste.
PARIS P. T. T. : 21.30, « Alceste », opê,
ra de Gluck.

TOULOUSE PYR. : 21.80, orchestre na-
tional.

BORDEAUX : 22 h., musique classi-
que.

VARSOVIE : 22 h., conc. symphon.
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|̂___ - _̂_ j

'
- . "' ¦_'_»
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REMPLACEMENT
VERRES ET GLACES
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Assurances contre i

L'incendie Le vol Le bris de glaces Les dégâts d'eau
le ch.mago et aveo effraction
la perte de loyers
résultant d'Incendie

Assurances combinées, deux, trois et quatre risques ;
Indemnisation gratuite des dommages causés par les éléments naturels f

Agences dans toutes les localités ;'
L Agence de districts : PAUL FAVRE Bassin .4- , Neuchâtel ,
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Bulletin
d'abonnement

à découper
pour les personnes ne recevant

pas encore le journal

Je déclare souscrire & un abonnement
& la

Feuille d'avis
de N euchâ tel

Jusqu'au

31 décembre 1938 ¦ ¦ 2.80
• Le montant de l'abonnement sera

versé a, votre compte de chèques pos-
taux IV 178.

• Veuillez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement.

• Biffer ce qui ne convient pas.

Nom : .

Prénom : ,

Adresse : .,„ . ,, , ,

- "— —— ——• _

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c. à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

1, rue du Temple-Neuf

LE VÉRITABLE

Messager boiteux
de Neuchâtel

1939
est en vente dans tous les
kiosques, librairies et dépôts.
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Le hockey sur terre

Championnat suisse série A
Voici les résultats du champion-

nat suisse série A : Red Sox Zurich-
Grasshoppers 0-0 ; Nordstern Bâle-
Old Fellows 0-1 ; Servefte-Urania
3-2 ; Stade Lausanne-Racing Lau-
sanne 5-0.

Championnat suisse série B
Young Sprinters bat Yverdon 6-0;

Black Boys II - Servette II 3-2 ; Ser-
vette II devient champion de groupe.

Young Sprinters bat Yverdon
par 6 à O

Ce match de championnat suisse
série B s'est disputé dimanche ma-
tin aux Charmettes. L'arbitre inter-
national Egger, de Fribourg, a don-
né une magistrale leçon de hockey,
par la direction claire et judicieuse
qu'il a imprimée à la partie.

Yverdon a fait appel à ses vété-
rans et à de nombreux juniors, dont
l'action ne s'est pas fondue harmo-
nieusement. La sûreté de la défense
yverdonnoise a limité le dommage
jusqu 'à la mi-temps, si bien que
deux buts ont été seuls marqués
par Augier , en net progrès.

Dès le repos, Young Sprinters a
multiplié les descentes ; Billeter,
par deux fois, et Wey ont marqué.

Le match a été très disputé, Yver-
don ayant gardé le jeu ouvert. Si
deux joueurs « verts » n'avaient été
handicapés par des blessures, heu-
reusement bénignes, le résultat au-
rait été plus modeste.

Young Sprinters bat
Berne H.C. II par 4 à O
Ce match s'est joué dimanche

après-midi, devant un assez nom-
breux public. Le match comptant
pour la coupe de Berne, on a assis-
té à un jeu de coupe, c'est-à-dire
plus haché.

Berne II comptait dans sa forma-
tion d'excellents joueurs. La ligne
d'avants neuchâteloise a fourni un
jeu très remarqué.

En première mi-temps, Gurtner et
Augier, en seconde Gurtner et Wey
ont trouvé le moyen de marquer.
Grether a retrouvé sa belle forme
et s'est montré le meilleur demi.
Quant à l'arrière-défense de Young
Sprinters, elle s'est montrée d'une
telle sûreté qu'elle n'a presque pas
été en danger. Seul, un centre en
revers de Rungger aurait mérité un
sort meilleur.

Capable de gagner facilement con-
tre deux adversaires aux moyens
aussi divers, Young Sprinters paraît
avoir mis de son côté tous les
atouts pour vaincre en match de
championnat , dimanche prochain, à
Neuchâtel, le leader du groupe Sta-
de Ilb qui compte deux internatio-
naux.

Le congrès de la Fédération
internationale de hockey
Le congrès de la Fédération inter-

nationale de hockey sur terre s'est
tenu dimanche à Amsterdam en pré-
sence de nombreux délégués.

Les congressistes ont accepté les
candidatures des fédérations d'Ita-
lie, de Nouvelle-Zélande et d'Aus-
fralie.

Quinze nations sont maintenant
"affiliées à la Fédération internatio-
nale.

Le tournoi olympique ne devant
pas avoir lieu en 1940, le congrès a
décidé d'organiser un championnat
du monde officiel. La Hollande sera
chargée de l'organisation de ce pre-
mier championnat.

La commission technique a pris
une importante décision. Il sera in-
terdit dorénavant de stopper la balle
avec la main ou avec le corps.

A l'occasion de ce congrès, un
tournoi international a été organisé
à Amsterdam.

En voici les résultats : Hollande
bat France 2 à 1 ; Allemagne bat
Belgique 5 à 1 ; Belgique bat France
3 à 1 ; Hollande et Allemagne 2 à 2.

Classement final : 1. Hollande et
Allemagne : 3. Belgique ; 4. France.

L 'automobilisme
Caracciola reçoit
la médaille d'or

Au cours du banquet de l'Associa-
tion internationale des automobiles
clubs reconnus (A.I.A.C.R.) qui a eu
lieu à Paris, la médaille d'or a été
remise au célèbre coureur Carac-
ciola qui a remporté cette année le
championnat d'Europe.

Caracciola remporte ce titre pour
la troisième fois.

Le manifeste des
anciens combattants

français
et ses répercussions sur

la politique intérieure
(Suite de la première page.)

Attendre d'abord les élections sé-
natoriales du 23 octobre qui per-
mettront au chef du gouvernement
de tâter le pouls de l'opinion , et
le congrès radical qui le couvrira
de lauriers, ce qui apparaît comme
bien maigre en tant que remède.

Au vrai , il y a bien plus en Fran-
ce qu'une simple crise d'autorité,
il existe une crise de régime dont
la solution n 'est certes pas dans le
simp le jeu de passe-passe qui con-
siste à voir se succéder des majo-
rités de tendances différentes.

Un coup à gauche, un coup à
droite. La France, c'est un peu com-
me un bateau à deux matelots dont
l'un ramerait à hue et l'autre à dia.

Les 6,000,000 d'A.C. tous électeurs,
ne pèsent lourd dans la balance que
s'ils marchent aux urnes groupés, en
bloc, et non pas en ordre dispersé.

La première chose à faire pour
que l'initiative de leur chef soit au-
tre chose qu'une manifestation ora-
toire , c'est qu'ils s'unissent effecti-
vement et que la poussière d'asso-
ciations - auxquelles ils ont adhéré
fasse place à une vaste fédération
UNIQUE.

C est a ce prix qu'ils pourront
gagner la paix comme ils ont gagné
le guerre. Gaston GÉLJS.

Vers une Tchécoslovaquie
fédéraliste

(Suite de la première page)
PRAGUE, 16 (D. N. B.) - Le

« Slovenski HIas » annonce qu'à la
suite * de l'entente intervenue entre
les partis de la coalition gouverne-
mentale le nouvel Etat fédéral sera
formé de trois pays : le pays « bohé-
mo-morave;.,, la Slovaquie et l'Ukrai-
ne subcarpathique. Tous trois auront
leur propre diète et leur propre gou-
vernement. Les trois gouvernements
formeront le cabinet national.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE DE GENEVE

ACTIONS 14 oct. 15 oct.
Banque nation, suisse — .— — •—
Crédit suisse 659.— — .—
Soc. de banque suisse 630. — 621. —
Générale élec Genève 353.50 353.50
Motor Columbus . . . — <— 284. —
Amer. Eur. Sec. prlv. 401.— 401. —
Hlspano American E. 245. — 244—
Italo-Argentine électr. 164.50 164.—
Royal Dutch 806.50 801.50
Industr. genev. gaz. 347.50 351.—
Gaz Marseille —.— —'—
Eaux lyonnaises caplt. - . — — •—
Mines Bor. ordinaires 302.50 m 302. —
Totis charbonnages . 78.— m 83.—
Trifall 13.10 13.25
Aramayo mines . . . .  32.60 33.25
Nestlé 1252.50 1257.-
Caoutchouo S. fin . . 32.90 32.—
Allumettes suéd B. . 28.75 28.75

OBLIGATIONS
1 l/_ %  Fédéral 1927 . . — •— — "~
8 % Rente suisse . . .  — •¦— ~-~
3 % Ch. fédéraux 1938 99.25 99.-
3 %  Différé . . . .  -•- 101 -25

4 % Fédéral 1930 . . .  --- , Z,"T-
3 %  Défense nationale 102.60 102.60
Chem. Franco-Suisse 532.50 m 532.50 m
3 % Jougne-Eclépens 502.50 m — •—
3 y, % Jura-Slmplon - .- }„„ °
3 % Genève a lots 132.50 133.—
4 % Genève 1899 . . -.— — *—
3 %  Fribourg 1903 . . 511.50 m — .—
4 % Argentine 1933 . 101.50 m 101.50 m
4 %  Lausanne — .— — •—
6 % Ville de Rio . . . 93.- m -O.-
Danube Save . . . .  17.10 16.75
4 % Ch Franc. 1934 . 1006.- 992.-
7 % Chem. fer Maroc 1218. - 1217.50 m
5 % Paris-Orléans . - 945.— 948.-
8 % Argentine céd. . . —.— - ¦—
Crédit f. Egypte 1903 -.- 275.—
Hlspano bons 0 % . ¦ 277.50 m 272.—
4 Ci Totis char hong. — .— — •—

Légère baisse du dollar à 4.41»/« ( — '/»
c). Bruxelles 74.62J_ ( - 2 <A o.). Amst.
240.45 (-15 C). Stoclch. 107.72 ..  ( -2< _ ) .
Paris et Londres plus résistants à 11.69 Vï
(+ % c). et 20.92J. (+2 c). B.-Ayres
110.50. Oslo 105.10. Cop. 93.35. Vingt et
une actions en baisse, 17 en hausse , 10
sans changement.

Le bénéfice de dévaluation
de la Banque nationale

Le Conseil fédéral , dans sa séance de
vendredi , s'est prononcé à l'égard de la
répartition du bénéfice de réévaluation
de l'or telle que l'a envisagée la com-
mission du Conseil national chargée
d'examiner le projet d'arrêté concernant
le renforcement de la défense nationale
et la lutte contre le chômage. On se
souvient que cette commission avait de-
mandé si l'on ne pourrait mettre à con-
tribution une partie de la plus-value de
l'encalsse-or de la Banque nationale pour
couvrir une partie des dépenses afféren-
tes à. la création de possibilités de tra-
vail.

La Banque nationale fut invitée à faire
connaître son avis sur cette question.
Dans son rapport , elle rappela toutes les
raisons qu'elle avait Invoqué précédem-
ment contre une répartition du bénéfice
de réévaluation , raisons qui sont encore
valables aujourd'hui et auxquelles les
événements de ces dernières semaines ne
font que donner plus de poids. Ce point
de vue fut également partagé par la ma.»
Jeure partie des directeurs cantonaux des
finances.

Le Conseil fédéral s'est rallié, en tous
points, aux conclusions de la Banque na-
tionale , confirmant ainsi son opinion
précédente à l'égard de cette question, n
estime qu'il devrait être possible de ré-
soudre la question financière du projet
de création d'occasions de travail sans re-
courir au bénéfice de réévaluation, n
Insiste à ce sujet, sur l'empressement de
la Banque nationale à, mettre son crédit
à la disposition de la Confédération et
des cantons dans une large mesure et
aux conditions les plus favorables.

La commission du Conseil national qui
tiendra une nouvelle séance le 24 octo-
bre sera mise au courant de ce point de
vue du Conseil fédéral .

Banque de France
Le bilan au 6 octobre fait ressortir une

diminution de la circulation fiduciaire
de 6 milliards 138 millions, ce qui ra-
mène le montant des billets émis à, 118
milliards 290 millions.

Les avances sans intérêts et à l'Etat
n'ont pas varié à 50 milliards 83 mil-
lions, de même que le montant de l'en-
calsse-or à 55 milliards 808 millions.

Finalement, la couverture-or des en-
gagements à vue ressort à 39,30 % contre
38 ,27 % la semaine dernière.

Commerce extérieur britannique
en septembre

Exportations : 39,809,000 livres sterling,
en augmentation de 3,478,000 ; Importa-
tions : 75,001,000 livres sterling, en aug-
mentation de 870,000 : réexportations :
4,038,000 livres sterling, en. diminution de
1,006 ,000.

L'augmentation des exportations s'est
surtout fait sentir dans les produits ma-
nufacturés, les produits alimentaires, les
boissons et le tabac.

Taxes compensatoires
sur les denrées fourragères Indigènes
Le Conseil fédéral vient de prendre un

arrêté Instituant des taxes compensatoi-
res sur le froment, le seigle , l'épeautre
et le blé dur panlfiable.

Il s'agit d'une taxe supplémentaire de
transport et d'une taxe compensatoire.
Ces deux taxes étaient déjà, prélevées Jus-
qu'ici. Celle de transport, qui était de
50 c. est réduite dorénavant à 30 c.

La taxe compensatoire trouve sa Justi-
fication dans le fait que des suppléments
de prix sont prélevés sur les fourrages
Importés ce qui nécessite une Imposition
correspondante des produits fourragers
découlant de la mouture des céréales In-
digènes. Quatre degrés étalent prévus Jus-
qu'Ici afin de dégrever notamment les
petits moulins. Le nouvel arrêté prévolt
dorénavant dix catégories. Les petits mou-
lins Important moins de 300 tonnes de
blé par année seront exonérés de la taxe
compensatoire alors que les grands mou-
lins devront payer 1 fr. 20 par tonne.

Le produit de cette taxe est destiné
dans une proportion de trois-quarts au
fonds de soutien du prix du lait et d'un
quart a, la réduction du prix du pain
complet.

Production mondiale de caoutchouc
D'après une maison de brokers d'Ams-

terdam, pour les huit premiers mois de
1938 : 601,070 tonnes contre 718,029 ton-
nes pendant la période correspondante de
1937.
Emprunt 3 %  de la ville d'Oslo de 1938

de 13 millions de francs
La ville d'Oslo émet un emprunt d'un

montant nominal de 13 millions de francs
suisses, remboursable en 20 annuités éga-
les.

Le prix d'émission est de 96%, le ren-
dement est de 3 >4% environ.

Les souscriptions sont reçues par tou-
tes les banques suisses.

L'emprunt de la ville d'Oslo se fait par
l'intermédiaire du Crédit suisse, de l'U-
nion des banques suisses, de la Banque
commerciale de Bâle , de la S. A. Leu et
Cle, de la Société de banque suisse, de la
Banque fédérale S. A., de la Banque po-
pulaire suisse et du Groupement des ban-
quiers privés genevois.

Le Japon est en voie de devenir
un Etat totalitaire, grâce

à la création d'un parti unique
TOKIO , 16 (Havas). — La discus-

sion sur la création du parti uni-
que laissée en sommeil depuis de
longs mois en raison de la résis-
tance des éléments modérés f u t  re-
prise samedi matin pa r le cabinet ,
sous la présidence du prince No-
nog é.

Selon les milieux bien informés ,
celui-ci se serait récemment rallié à
l'idée qui l'opposait depuis ie dé-
but de la discussion au reste du
ministère. Le ministre des commu-
nications et le ministre des chemins
de f e r  ont présenté des rapports
favorables. Ils ont souligné que les
négociations entre les partis libéral ,
Minseito , conservateur, Seyukai , des
masses sociales et profa scistes ont
permis de trouver un terrain d'en-
tente et d' entrevoir la possibilité de
progrès rap ides. La question du p ar-
lement f u t  discutée l'après-midi
par le super-cabinet composé du
prince Konoyé et de MM. Itagak i,
Ideda et Konai. Les milieux politi-
ques estiment que l'idée du parti
uni que entre définitivement dans la
voie de la réalisation et que tout
laisse prévoir l'abandon procha in
des vieilles formules politi ques en
vue de la rénovation de la vie p u-
blique sur le modèle des Etats to-
talitaires, en particulier parce qu'on
se rend compte qu'un renforcement
de la discip line nationale est né-
cessaire pour atteindre en Chine la
victoire f inale.

Nous voulons écraser
le régime du maréchal

Tchang-Kai-Chek
affirment les Japonais dans

une déclaration officieuse
CHANGHAI, 16 (Reuter). - Dans

une déclaration officieuse, les porte-

parole de l'armée et de la marine
japonaises ont affirmé que le Japon
est résolu à écraser le régime du ma-
réchal Tchang-Kai-Chek. « Nous n'a-
vons pas l'intention de prendre
Hong-Kong ou Singapour, ont-ils
ajouté, ni d'avancer vers le sud dans
le Pacifique. Mais nous devons exé-
cuter notre programme en Chine et
nous le ferons. »

L'un des porte-parole a accusé les
administrations des concessions
étrangères dans la zone occupée
d'autoriser « des activités anti-japo-
naises et favorables au maréchal ».
« L'Amérique reste neutre, a-t-il pré-
cisé, et l'Allemagne a cessé d'aider
la Chine. Mais la Grande-Bretagne
et la France ont été constamment
inamicales. Sans leur appui ,, le régi-
me Tchang-Kai-Chek se serait écrou-
lé depuis longtemps. Si elles persis-
tent dans leur attitude, le Japon ne
leur enverra pas une protestation
diplomatique, mais un ferme aver-
tissement. »

Lord Stanley ministre
anglais des dominions

est mort
LONDRES, 16. — On annonce le

décès, survenu ce matin, de lord
Stanley, ministre des dominions. Le
ministre est décédé dans la maison
de santé de Londres où il avait été
transporté le mois dernier dès son
retour du Canada.

Lord Stanley était âgé de 44 ans.

Vers un remaniement
ministériel

LONDRES, 16 (Reuter). - Un re-
maniement ministériel semble devoir
s'imposer par suite de la mort de
lord Stanley, ministre des domi-
nions, et de la démission de M. Duff
Cooper, ministre de l'amirauté.

Le décès du secrétaire d'Etat aux
dominions va nécessiter en outre
une élection partielle dans la cir-
conscription de Fylde (Lancashire)
que lord Stanley représentait au par-
lement comme membre conservateur
depuis 1922. En 1935, lord Stanley
avait été réélu par une majorité de
23,352 voix sur son concurrent tra-
vailliste.

La mort du secrétaire d Etat aux
dominions porte à 7 le nombre des
élections partielles devant avoir lieu
dans un avenir plus ou moins rap-
proché.

Plusieurs Juifs
sont arrêtés

en Italie
Us sont accusés de faire
partie d'une organisation-.

antifasciste
PARIS, 17 (Havas). — On mande

de Rome à l'agence Havas : Une or-
ganisation antifasciste vient d'être
découverte dans le nord' de l'Italie.
L'on a arrêté le professeur Eugenio
Colorai, de race juive , résidant à
Trieste. Il étaif le chef de cette or-
ganisation, qui comprenait plusieurs
cellules. Colorai avouait qu'il main-
tenait des rapports de nature politi-
que avec d'autres juifs résidant en
Italie et à l'étranger. Son aveu ame-
na l'arrestation d'un certain nombre
d'Israélites, parmi lesquels l'ancien
député Philipson, de Florence.

Tous furent déférés à un tribunal
spécial.

Charles Baedeker
PIONNIER DU TOURISME

fr 

C'est du moyen âge que datent les
premiers récits de voyage, lit-on
dans le « Bulletin des C.F.F. ». A
cette époque, se déplacer n'était pas
une mince affaire. Ce n 'était pas
seulement incommode et coûteux,
mais encore périlleux. Seuls des
hommes courageux et intrépides
osaient se mettre en route, même s'il
ne s'agissait que d'un voyage de dé-
lassement ou de découverte. Ne
nous étonnons dès lors pas si les ré-
cits de voyage qui nous sont restés
de ce temps-là contiennent surtout
des incidents de route, des aventu-
res et l'émoi des voyageurs effrayés
par l'insécurité des régions qu 'ils
traversaient et par le caractère sau-
vage et hostile de la nature. Dans
ces récits, il y a très peu de place
pour la description des paysages :
Les voyageurs avaient d'autres pré-
occupations que de s'extasier sur les
beautés de la nature et des monta-
gnes.

• _

C'est seulement vers 1600 que
l'Anglais Coxe et d'autres, ayant
parcouru la Suisse, en firent des
descriptions pleines d'admiration
et donnèrent ainsi le déclic au mou-
vement qui porta bientôt les per-
sonnalités célèbres et fortunées à ve-
nir voir notre pays.

Certes, la Suisse, de par l'attrait
de ses sites et sa position au centre
de l'Europe, était destiné à être le
pays du tourisme par excellence.
Mais ce sont les poètes qui l'ont mi-
se à la mode. Au XYIIIme siècle,
les écrivains et les artistes rivali-
sèrent de zèle et de talent pour com-
muniquer aux hommes de tous les
pays leur enthousiasme à l'égard de
notre pays et pour le décrire, avec
ses cimes et ses glaciers, comme le
paradis des voyageurs. C'est à cette
époque que se développèrent , lente-
ment mais sûrement, l'art de la gra-
vure et la topographie. Quelques
Suisses firent des choses absolument
remarquables dans le domaine du
relief et du panorama. La première
carte touristique de la Suisse date
de 1813 ; elle marque un progrès
sensible dans la cartographie. Tou-
tes ces nouveautés et ces découver-
tes attisaient le goût des voyages et
achevèrent de faire de la Suisse le
centre du tourisme européen.

Il faut aussi remonter assez haut
pour trouver le premier guide tou-
ristique. En 1700 parut à Hambourg
une brochure sur les « Excursions
en Allemagne » où on lit dans Pa-
vant-propos cette phrase, qui n 'est
pas précisément une invitation au
voyage : «Un voyage est une chose
qu'on n'entreprend qu'une fois dans
sa vie. Aussi à cette occasion ne
faut-il pas regarder de trop près à
la dépense. On y trouvera l'utile et
l'agréable, le tout bien assaisonné
de fatigues et de dangers. »

Le premier guide de voyages
pour la Suisse fut lancé en 1793,
chez Ebels. Il était intitulé : « In-
troduction aux voyages en Suisse ».
Il marqua le début de toute une
littérature touristique se rapportant
aussi bien à la Suisse qu'aux autres
pays. Ces livres donnaient certes
aux touristes de précieux rensei-
gnements et constituaient une bonne
propagande touristique, mais ce
n'étaient pas à proprement parler
des guides conférant au touriste,
spécialement à celui qui n'est pas
habitué à voyager et qui ne sait pas
la langue du pays, cette indépen-
dance si chère aux nombreuses
personnes qui aiment se tirer d'af-
faire toutes seules. Il fallut attendre
Charles Baedeker pour réaliser dans
ce domaine un progrès décisif. Ses
livres commencèrent à paraître en
1835.

Qui était Baedeker ?
Charles Baedeker, né en 1801,

était le fils aîné de l'imprimeur
G. D. Baedeker d'Essen. En 1827 , il
ouvrit à Coblence, à son propre
compte, une librairie et maison d'é-
dition. Il commença par publier de
petites brochures pour les voya-
geurs ; puis il se mit à améliorer
des guides parus avant lui ; enfin ,
il travailla à la publication d'ouvra-
ges touristiques nouveaux dont il
serait le seul auteur. Etant lui-mê-
me un voyageur expérimenté, il vit
immédiatement que les publications
faites jusqu 'à ce jour étaient fort
imparfaites.

Les guides Baedeker eurent im-
médiatement un gros succès. Ils de-
vinrent vite populaires et évincè-
rent toutes les publications similai-
res. Baedeker fut un travailleur in-
fatigable : il parcourut lui-même les
pays qu'il décrivait dans ses ouvra-

ges, qu il ne cessa pas de perfec-
tionner et de compléter. Tout ce qui
pouvait être utile et profitable au
voyageur , il le notait sur place et
l'enregistrait. Ses guides, améliorés,
avec une persévérance inlassable,
par l'introduction de cartes synopti-
ques, de plans de villes et de bâ-
timents, de panoramas et de ta.
bleaux de toute sorte, devinrent de
véritables encyclop édies touristi-
ques.

Le premier pour la Suisse parut
en 1844. On y trouve à Pavant-pro-
pos le texte suivant : « Ce guide est
à maints égards une œuvre person-
nelle. Les éditions qui suivront ne
parleront également que de choses
vécues ». Plus loin , on y lisait enco-
re au chapitre consacré aux hôtels i
« La Suisse a incontestablement les
meilleurs hôtels du monde.

En Suisse, dans ces années-là, on
commençait à mettre un peu d'or-
dre dans l'hôtellerie et le touris-
me. Une des premières mesures pri-
ses par de nombreux hôtels de tout
le pays fut , en 1843, d'établir un
barème fixe des prix, ce qui fit dire
à Baedeker dans son édition de l'an-
née suivante que « c'étaient là les
prix les plus élevés qu'on eût payés
jusqu'à ce jour ».

Des critiques
sur l'exploitation

des étrangers
Plus tard , Baedeker fit encore

d'autres expériences en Suisse. On
s'en aperçoit dans une des éditions
suivantes qui contient des apprécia-
tions peu flatteuses pour notre pays.
On y lit entre autres ceci : « Mise
en garde contre l'exploitation des
touristes et la mendicité dans l'O-
berland bernois : Dans l'Oberland
bernois, deux choses sont indispen-
sables au voyageur : de la patience
et de la petite monnaie. Sous toutes
les formes et tous les prétextes , on
prend d'assaut la bourse du voya-
geur. Ici , ce sont des fraises, des
framboises, des fleurs et des cris-
taux qu'on offre au touriste. Là, on
lui montre des chamois et des mar-
mottes. A tous les coins de rue, un
joueur de cor des Alpes souffle dans
son instrument, à moins que ce ne
soit un groupe de jodleuses qui de-
mande a se faire entendre. Tout ce-
la ponctué de coups de pistolet
pour réveiller le fameux écho. Sans
compter les clôtures de champs et
de pâturages qu 'une demi-douzaine
de gosses s'empressent d'ouvrir pour
quel ques sous qu 'on leur lâche.
Dans l'Oberland bernois , la mendi-
cité est devenue un art exercé avec
une adresse sans pareille. Le men-
diant crie des noms au touriste qui
ne donne rien , mais ne se fait pas
faute de tirer la langue à celui qui
a donné quelque chose ». Baedeker
excuse cette plaie en disant : « Tout
cela est la conséquence inévitable
de l'afflux des voyageurs. Le tou-
risme exerce une action funeste sur
les moeurs de la contrée ». Cet état
de choses nous rappelle celui qui
régnait il n'y a pas si longtemp s
encore chez un de nos grands voi-
sins. Le gouvernement bernois , ren-
seigné sur ce qui se passait , prit des
mesures de police et interdit la men-
dicité.

On voit que Baedeker a exercé
une certaine inf luence sur l'éduca-
tion du peup le et son comportement
à l'égard des étrangers. Ses sugges-
tions et ses avertissements, tendant
à améliorer les installations et a
supprimer des abus , étaient souvent
pris en considération. A cette épo-
que , la civilisation marchait encore
de pair avec la techni que , et cela
fut heureux pour le développement
du tourisme en Suisse.

Charles Baedeker mourut à 58
ans après une vie d'infatigable la-
beur. Il fut le représentant le plus
illustre de la dynastie des Baedeker,
imprimeurs et éditeurs , dont l'ori-
gine remontait  à 1680.

Dix mille volontaires
italiens ont quitté samedi

l'Espagne
CADIX, 16 (Havas). - Quatre va-peurs italiens, le «Calabria», le «Pie.

monte», le «Liguria» et le «Sarde-
gna», ayant à bord environ 10,000
combattants italiens retournant dans
leur pays, conformément à l'accord
intervenu entre le général Franco et
M. Mussolini , ont appareillé de Ca-
dix, à partir de 17 heures, samedi.
Les navires étaient escortés par une
division navale italienne composée
de trois croiseurs, dont le «Trenta>
et le «Trieste», et de huit torpilleurs.

Le «Liguria», le plus grand des
transports, avait à bord les généraux
Begonzoli , commandant la division
Littorio ; Francesci , commandant la
division 23-Mars, et Berti comman-
dant ' en chef des troupes italiennes
dans la péninsule.
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DANSE
Prof. Edm. Ri (hèm _

Un cours pour adultes com-
mence cette semaine. Rensei-
gnements et inscriptions à l'Insti-
tut, 8, rue du Pommier. Télé-
phone 518 20.

COURS DES CHANGES
du 15 octobre 1938, à 12 h.

Demande Offre
Paris H.67 11.74
Londres 20.90 20.95
New-York 4-405 4.43
Bruxelles '4-50 74.80
Milan 23.- 23.40

% liré»s tour. — •**• *u_ _s.u
Berlin f...... 176-50 178.50

» Registermk —•— "'•—
Madrid _ _ • _ > — ,— ¦"¦•*"̂
Amsterdam *.... 240.20 240.60
Pramie 14.90 15.25
Stockholm .... 107-60 107.90
Buenos-Avres p. H0.— 112.—
Montréal 4.35 4.38
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Ebenezerka pelle
BEAUX-ARTS 11

Fête des moissons

Vente des obj ets
AUJOURD'HUI, DE 14 A 22 H.

Fruits, légumes, travaux manuels
Thé et pâtisserie .

Galerie Léopold Robert
Exposition rétrospective

Louis de Meuron

Dernières dépêches de la nuit et da matin
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Bonne génisse
prête au veau à vendre, chez
Oscar Morel , les Hauts-Gene-
veys.

C'est le momentde faire une cure —
de

moût de cidre. 
Pris au pressoir :

Fr. 0.35 le litre. 

ZIMMERMANN S.A.-

Les fameux matelas
« Robustes » s ê__I_r
doux, élastiques et s'adaptent
parfaitement aux formes du

corps reposant

Meubles G. MEYER
Fbg du Lac 31 - Neuchâtel

GRAVURE DU JUBILÉ
DE LA « FEUILLE D 'A VIS DE NE UCHATEL »

Nous encadrons votre gravure dans la
baguette off icielle et spécialement réservée
à cet ef f e t  au p rix de Fr. S.—.

Encadrements depuis Fr, 3.50.
Contre votre gravure intacte, nous vous

remettons séance tenante la même déjà
encadrée.

"JCHÎHZMÎCHEL
N E U C H A  TE L

Frais d'envoi pour l'extérieur : Fr. 1.— Chèques postaux : IV 164

F O X  J|Él F O X

La nouvelle lavette
pour l'aluminium

est en vente chez:
Maison Sollberger & Co, place dn Marché 8
A la Ménagère, place Purry
Droguerie S. Wenger, rue du Seyon 18
Epicerie Horisberger-Luscher, faubourg de

l'Hôpital 17
P. Prysi-Gutknecht, rue des Sablons 53

Ecoute, mon enfant 1 Comme tant
d'autres, Papa rentre parfois fati*
gué de son travail et de mauvaise
humeur. Ne l'ennuyons pas encore
à propos du ménage 1 Servons, lui
un bon café corsé, parfumé, fait
avec de la Franck*Arôme ! . . .  et
son front de se dérider aussitôt,
sa gaieté de revenir 1
Essayez ! Un paquet de Franck^ // /] /r%Ê$
Arôme ne coûte que 25 cts. rJullB
Ajoutez à votre café moulu en» / ^Sf owf
viron un tiers de Franck^Arôme. (Èk£ j Ê I
Emp loyez toujours du café frais /L]§s|w Zm
et servez-le bien chaud. Du café  j f f ^ hM
réchauffé , c'est comme une robe ^lul/l/ff /
réparé e, Îgr

BA 3Q77 3.

A V I  S
Ayant dû renoncer à la collaboration de mon associé P. Mo .er,

i 
^ |'fofc rpi^gtfjg 

amis 
et fidèles ciiejoj s, ainsi que le public en général,

""'SuFje reprends tfè's ce jour ft' mon propre compte l'exploitation
de 1*

TEINTURERIE MODE
A MONRUZ-NEUCHATEL

Secondé par un personnel capable, je m'efforcerai de mériter la
confiance que Je sollicite. Je saisis l'occasion pour adresser un cha-
leureux merci à tous ceux qui m'ont Témoigné leur sympathie au cours
de ces dernières semaines.

Neuchâtel, le 15 octobre 1938,
André Desaules

i

Emprunt 3% de la ville d'Oslo de 1938
de francs suisses 13,000,000 nominal
remboursable en 20 amortissements annuels égaux

Capital et inférêts payables en Suisse, sans aucune restriction et quelles
que soient les circonstances, sans aucune retenue ni pour timbres ni pour d'autres
impôts spéciaux norvégiens présents ou futurs.

Le droit de timbre suisse sur titres de 1,2 % et l'impôt fédéral sur les
Coupons, au taux acfuel de 2 %, seront acquittés, ce d'ernier moyennant paiement
global.

Prix d'étmission : 96 % Rendement : 3 Ys % environ
Les souscriptions sont reçues sans frais par toutes les banques et maisons

de banque suisses jusqu'au
Lundi 2_ octobre 1938, à midi

La répartition aura lieu aussitôt que possible après la clôture de la
souscription , sous avis par lettre aux souscripteurs. Si les souscriptions dépassent
le monfant des titres disponibles, elles seront soumises à une réduction.

La libération des titres attribués devra se faire le 1er novembre 1938, à 96%.
Lors de la libération, les souscripteurs recevront du domicile de souscrip-

tion, sur demande, un bon de livraison qui sera échangé ultérieurement contre
les titres définitifs.

Le 15 octobre 1938.
Crédit Suisse. Société de Banque Suisse.
Union de Banques Suisses. Banque Fédérale S. A.
Banque Commerciale de Bftle , Banque Populaire Suisse.
Société Anonyme Leu & Cie. Groupement des Banquiers privés

genevois.
Les prospectus détaillés ainsi que les bulletins de souscription peuvent être

retirés auprès des banques et maisons de banque suisses. SA 9254 Z

DEPUIS LE 24 SEPTEMBRE
les magasin et bureau des

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
Vve L. WASSERFALLEN

ont été transférés

RUE DU SEYON N° 24*
Tél. 511 08 en cas d* noanpXn" N° 5 29 40

§ Les cours i
I 1 ( débutants et perfectionnement) ty

1 commenceront incessamment 1
1 Renseignements et Inscriptions _ fv^
1 l' IUCTITIBT •» RUE DU POMMIER {

'j L- l -_ I I-_ - - - -U l  TÉLÉPHONE 6 ._ 20  £__

Ce que le Dr. Morel apprit des
Sénégalais.
Pendant des années, le Or. Charles Morel, un médecin
français, vécut dans un petit village, en pleine brousse
africaine,àquelque cent kilomètres de la plus proche étape ;
des caravanes; aucun autre civilisé bien loin à la ronde!
Les malades faisaient parfois plusieurs Journées da marcha
pour venir lui demander les secours de la science des
blancs. Durant sa généreuse activité, le médecin fit une
étonnante découverte: pas un seul de ses dix mille patienta
n'était chauveI Même à un âge avancé, tous portaient
encore une épaisse chevelure. Après force tentatives
vaines, il apprit enfin le secret de la vitalité extraordinaire (
de la chevelure des noirs: ceux-ci entretiennent leur cuir
Chevelu avec les sucs de plantes tropicales , mélangés selon
de vieilles recettes transmises de père en fils. De retour
en Europe, le médecin s'attacha à l'étude de ce produit.
Après des années d'expériences dans des cliniques et des
laboratoires , II parvint à rendre scientifiques les méthodes
ancestrales d'hygiène capillaire des noirs et à adapter
leur mélange végétal à notre tempérament de blancs.
Ainsi est né le

S__ NE_ G O L
Le SÉNÉGOL n'est pas une lotion ordinaire, dont II faut
employer de grandes quantités; il suffit de frotter le cuir
Chevelu avec un tampon de coton Imbibé de liquide.
Le SÉNÉGOL. pénètre aussitôt dans le cuir chevelu; sans
nuire au traitement , on peut donc procéder aux lavages
habituels de la tête.
Un fait est certain: f;

Le SÉNÉ.GOL agit!
Le SÉNÉGOL est en vente chez tous les coiffeurs, dans
les drogueries et pharmacies. N'hésitez pas, aujourd'hui
encore achetez votre premier flaconI A

7.*> A ¦ ; ' " | "'"' 4 ¦ "•"*'
rS ^kj  m Remarquables >

fTZl Il 1 attestations «t I
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Concessionnaires exclusifs pour toute la Suisse:

ÇL E R M O N T  & CA QUE T
P A R I S  G E N È V E  jj

( SA 3826 g
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_ Dimanche \ûARAGE HIRONDEUEXA/ g
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| Superbe excursion d'automne s
[ au Lac Saint-Point (Jura français) (
« EN CARS PUU-MA-. ¦
Il Itinéraire : Yverdon - Orbe - Mbntcherand - Ballalgues - _fi
ï-l Jougne - MALBUISSON - Pontarlier - Val-de-Travere ¦¦ Prix spécial: Pr_ 10-— 7 compris le dîner à Mal buisson ¦

s dont le menu est le suivant : %
g HOOBS-D'ŒUVBE — COUN SAUOE VERTE 

^| CIVET DE I__?IN — HARICOTS VERTS — FROMAGES I
a FRUITS g
I Départ 8 b., Place de la Poste Pas de passeports I

a Inscriptions et renseignements B

g Librairie Dubois S_ Garage Hirondelle ï: ¦
3 Tél. 8 28 40 Tél. 5 31 90 »

¦¦iHuui-iiiiii-_uiiinnuuu_-ii 1
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Scotland Yard
aux abois!

Tel est le titre du livra- d'aventures et de police le plus
attirant de l'heure, car 11 voua dévoile le fameux mystère de
« L'OMBRE » qui tint en haleine Scotland Y_rd, c'est-à-dire la
plus habile police du monde entier, pendant des années,

Mettant a, profit notaç ' Iflpgue -expérience comme rédacteur
en chef du MAGAZINE pendant 23 ans, nous continuons
notre activité sur le plan de la vente de LIVRES NEUFS
AVANTAGEUX et offrons au public des livres sélectionnée
dans toute la production littéraire contemporaine, vendus aux
prix modestes auxquels les plus grands éditeurs soldent leurs
stocks.

Notre offre d'aujourd'hui est réellement très Intéressante,
puisque, en plus du livre ci-dessus, la collection « MOREL-
SELECTION » No 2 comprend les ouvrages suivants :

« VICTOR ET L'ÉTRANGÈRE », le livre profondément hu-
main et de haute voleur de notre compatriote René de Week.
Nous recommandons d'une façon toute particulière ce roman
(édité à Paris) dont l'action se passe dans notre pays, car il
possède oette originalité d'être paselonnant et de renfermer les
observations les plus pénétrantes sur la vie de chez nous ;

« UNE AFFAIRE ETOURDISSANTE », du grand écrivain
anglais P. G. Wodehouse. C'est le livre le plus amusant que
vous puissiez rencontrer, dont l'Intérêt vous subjugue dès la
première ligne et qui vous fait délirer de Joie Jusqu'à la fin.
Si vous le lisez en famille, oh vous entendra rire des lieues
à la ronde I

« Z. 33 », de PhUlps Oppenhelm, le célèbre auteur de « RI-
CHARD BLISS, MILLIONNAIRE », qui est bien le roman
d'aventures et d'espionnage le plus envoûtant qui ait Jamais
été écrit. Vous vous devez à vous-même d'avoir lu « Z. 33 »
si vous aimez les romans d "espionnage, celui-ci est l'un des
plus parfaits.

Nous vous offrons lee quatre livres ci-dessus sélectionnés
parmi les mieux écrits et les plua Intéressants de l'heure, en
belles éditions, tout NEUFS, non coupé, pour le prix modeste
de 6 fr. 50 franco, et nous ajouterons à toutes les commandes
qui nous parviendront lmédiatement un cinquième livre fasci-
nant : « LES EXPLOITS DE LORD PETER, DÉTECTIVE », le
retentissant roman de l'écrivain anglais Dorothy Sayers, pré-
senté au public français par l'illustre Paul Morand, _ titre de

cadeau gratuit
HATEZ-VOUS DONC (car nos stocks s'épuisent vite) de

nous envoyer le bulletin ci-dessou» afin de recevoir pour le
prix tout à fait avantageux de 6 fr. 50 ces cinq livres de choix,

rm,  
BULLETIN DE COMMANDE VALABLE 8 JOURS _____
Veuillez m'envoyer contre remboursement de Fr. 8.50 jj

franco lee 6 livres : « SCOTLAND YARD AUX ABOIS », I
« VICTOR ET L'ÉTRANGÈRE », «UNE AFFAIRE ÉTOUR- I

(£ DISSANTE », « Z. 33 » et « LORD PETER. DÉTECTIVE », >__ ce dernier à titre de CADEAU GRATUIT.
n. __ ¦"' ' '¦ ' m.3 Prénoms et nom (très lisibles! __. [?

y J___ ¦¦--• 1 
^

1-Z- '- '-^-^'̂ ^rr//-- -:rr^ 4̂%-
Hil .."„».' E
Q Rue _ localité '. .'. '
< (Le présent bulletin, une tols rempli, peut être envoyé _0

I

sous enveloppe non fermée, affranchie à S c. en Suisse I
à M. Adrien Morel, ancien directeur dn MAGAZINE !
7, avenue Dapples, Lausanne). j

m i A D É C O U P E R  p—_____ I I . 1



Un quai Motta
est inauguré à Locarno

en présence
du conseiller fédéral

Le discours du chef
du département politique
LOCARNO, 16. — M. Motta, con-

seiller fédéral, invité à assister à
l'inauguration du quai qui porte son
nom, est arrivé samedi soir à Lo-
carno, accompagné des membres du
comité d'organisation de la mani-
festation , qui était allé au-devant d'e
lui à Bellinzone.

M. Motta a prononcé un discours
dans lequel il remercia tout d'abord
de l'honneur fait à lui et à sa famil-
le. Puis l'orateur dit notamment :

« L'Europe nouvelle sortira lente-
ment et péniblement du désordre
apparent dans lequel elle se débat
actuellement, mais il ne serait pas
juste de désespérer de l'avenir. Les
hommes qui, le 29 septembre der-
nier, ont préféré un accord pacifi-
que à une guerre presque générale
et ïnfernalement monstrueuse ont
obéi aux vœux de l'humanité. Et le
peuple tchécoslovaque qui, pour
échapper à la destruction et pour
satisfaire les intérêts véritables et
supérieurs de l'Europe, céda en con-
servant sa dignité, retrouvera, es-
pérons-le, dans sa composition ren-
due plus homogène, la compensa-
tion de son dur sacrifice.

Le peuple ne doit pas être
divisé

» Pour nous et pour ceux qui vien-
dront après nous, apprenons à tirer
des faits les enseignements qu'ils
contiennent.

» Ils enseignent aux Etats comme le
nôtre la concorde. Un petit peuple
divisé et déchiré par les haines de
partis est un peuple destiné à dis-
paraître. Un peuple qui n'accepte
pas le devoir de la défense nationale
n'est pas digne de survivre, car, en
s'abandonpant lâchement, il nie
l'idée austère et féconde du sacri-
fice.

» Ils enseignent encore le devoir de
perfectionner ses institutions socia-
les en s'abstenant de faire la leçon
aux autres. La Suisse est une vieille
démocratie et nul ne demande
qu'elle renonce à l'être.

Pas de guerre d'idéologies
» Mais — que cela plaise ou déplai-

se — les Etats ont le droit de se
donner le régime qu'ils jugent être
le meilleur pour eux. Nul n'a le
droit de s'ingérer dans leurs affai-
res intérieures. Toute ingérence
étrangère dans la vie d'un autre
Etat est contraire au droit interna-
tional. Des Etats dont les régimes
sont essentiellement divers peuvent
vivre ensemble et être amis. Faire
d'idéologies opposées des motifs de
lutte et presque des causes de con-
flit armé est une aberration qui ne
diffère guère de celle qui tendrait
à ressusciter, en plein vingtième siè-
cle, les guerres néfastes de religion!

La liberté de la presse
» L'esprit de parti n'est pas une

Inclination de l'âme qui s'applique
uniquement à la politique intérieu-
re. Il peut se manifester aussi dans
la politique extérieure et provoquer
des dommages irréparables. Non pas
que je prétende ou que je désire
l'uniformité des opinions, le confor-
misme politique, le silence timoré
sur ce qui se passe chez nous et
autour de nous. La liberté de presse
doit rester entière et nul n'a jamais
pensé à la comprimer ou à la di-
minuer. Mais, entre liberté et _ licen-
ce, entre opinion et injure, il y a
une différence qui indique aux per-
sonnes conscientes de leurs respon-
sabilités ce qui est licite et ce qui
est illicite. La neutralité, qui nous
a été heureusement reconnue, est
une doctrine de l'Etat, non de l'in-
dividu , mais elle impose aussi à
l'individu le devoir > impérieux de
la mesure et de la réflexion. »

Observations météorologiques
Observatoire de Nenchâtel

15 octobre
Température : Moyenne 13.3 ; Min. 7.3 ;

Max. 18.9.
Baromètre : Moyenne 723.3.
Vent dominant : Direction, E. ; force,

très faible.
Etat du ciel : Brouillard élevé lnter. jus-

qu 'à 9 h. 45 , clair depuis 10 h. 15.
16 octobre

Température : Moyenne 12.9 ; Min. 7.5 ;
Max. 16.9.

Baromètre : Moyenne 721.7.
Vent dominant : Direction, S.-E. ; force,

très faible.
Etat du ciel : Brouillard élevé jusqu'à

12 h. Brumeux à nugeux l'après-midi.

Therm., 17 oct., 4 h. (Temple-Neuf): 11°

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, du 14 oct., à 7 h., 429.51
Niveau du lac, du 15 oct., à 7 h., 429 .47
Niveau du lac, du 16 oct., à 7 h., 429.45

NOUVELLES DIVERSES

Mort d'un homme de lettres
genevois

GENÈVE, 17. — On annonce la
mort, à l'âge de 66 ans, de M. Henri
Odier, docteur en philosophie, hom-
me de lettres, ancien collaborateur
de divers journaux et revues de la
Suisse romande.

Des cambrioleurs
défoncent un coffre-fort

à Genève
GENÈVE, 17. — Des cambrioleurs

se sont introduits dans l'apparte-
ment d'un architecte au No 2 de la
rue de la Muse, pendant l'absence
de celui-ci, en perçant un plafond.
Ils ont défoncé un coffre-fort conte-
nant des titres et des bijoux et com-
plètement dévalisé l'appartement.

Le montant du vol n'est pas en-
core connu.

Près de Granges, une auto
se jette contre un arbre

On déplore un mort et un blessé
BELLACH (Soleure), 16. — Un

grave accident d'e la circulation s'est
produit dimanche matin. Une auto-
mobile, occupée par trois personnes,
allant de Granges à Bellach, est ve-
nue se jeter contre un arbre. La ma-
chine se retourna. M. Arnold Wal-
ther, 60 ans, employé de banque à
Bellach, a été pris sous la voiture et
a été écrasé. Le conducteur a subi
des blessures au visage. Le troisiè-
me occupant en a été quitte pour
la peur. L'automobile a pris feu.

L'assemblée du Don national
s'est réunie à Brigue

BRIGUE, 17. — A Brigue a eu lieu
dimanche l'assemblée de la fonda-
tion du Don national suisse pour
nos soldats et leurs familles, sous la
présidence du colonel Claude Du-
Pasquier.

Le rapport et les comptes d'e 1937
ont été approuvés. Une somme glo-
bale de 318,758 fr. 45 a été versée
en 1937 aux soldats et à leurs familles
ainsi qu'aux œuvres d'assistance.

En pays f ribourgeois

Contre la fièvre aphteuse
(c) La fièvre aphteuse ayant éclaté
à Kallnach, dans le canton de Ber-
ne, soit à la frontière du district du
Lac, le préfet de Morat , M. Meyer, a
convoqué samedi, à Chiètres, le vé-
térinaire cantonal, M. Wicky. Ils ont
décidé d'instituer une zone de pro-
tection autour de Chiètres. Les com-
munes de Fraeschels, Ried , Agriswyl
et Wallenbuch sont déclarées com-
prises dans cette zone. Le bétail ne
doit pas aller au pâturage ; les foires
sont supprimées ; les agriculteurs
ont l'obligation de prendre toutes les
mesures nécessaires pour éviter la
contagion.

Une motocyclette
contre une auto

(c) M. Fritz Zobrist, originaire
d'Hendschikon (Argovie) circulait à
motocyclette de Morat à Avenches,
vers la fin de l'après-midi. Il dépas-
sa un camion suivi d'une remorque,
mais ne vit pas qu'une automobile
arrivait en sens inverse. Il se jeta
contre le radiateur de celle-ci. Le
motocycliste, M. Zobrist, fut assez sé-
rieusement blessé à la tête. Sa vie
n'est pas en danger. Il est soigné à
l'hôpital de Meyriez.

Les dégâts occasionnés à la moto
sont évalues à 350 francs.

Un enfant sous une auto
(c) Un enfant de 4 ans, Marcel Pur-
ro, habitant à Guin, traversait la
chaussée au milieu du village, same-
di après-midi. Survint une automo-
bile de Fribourg. Elle voulut éviter
l'enfant, mais n'y parvint pas et le
happa avec le garde-boue. Le mal-
heureux roula sous les roues qui lui
passèrent sur le corps.

Le petit Purro était grièvement
blessé et il mourut dans la soirée à
l'hôpital de district.

Tribunal de la Broyé

Une affaire qui fit beaucoup
de bruit

(c) Le tribunal de la Broyé s'est occupé
une Journée durant d'une affaire qui fit
beaucoup Jaser et qui passionna l'opi-
nion des habitants de Fortalban-Delley.

Voici quatre ans deux Jeunes gamins
lancèrent contre le régent P. de Portal-
ban des bruits diffamants pour lui-mê-
me, et l'accusèrent de pratiquer des ac-
tes que la morale réprouve. Peu de temps
après ces Jeunes gens se rétractèrent.
L'affaire semblait liquidée lorsque l'an-
née passée, elle reprit de plus belle. L'au-
torité supérieure Intervint et ordonna
une enquête pénale. Le régent P. com-
parut devant le tribunal criminel. Après
avoir oui plus de trente témoins, le mi-
nistère public ne put requérir une con-
damnation et le prévenu fut purement
et simplement acquitté, les frais étant
mis à la charge de l'Etat.

Le projet de loi sur la police
des établissements publics

et la vente des boissons alcooliques
La commission chargé e d'exami-

ner le projet de loi sur la police
des établissements publics et la
vente des boissons alcooliques, du 25
janvier 1938, pris en considération
par le Grand Conseil , en sa séance
du li mars 1938, s'est réunie sous
la présidence de M. P. Court.

Elle a été saisie de requêtes de
nombreuses associations profession-
nelles ou d'utilité publi que.

Le projet de loi du Conseil d 'Etat
a été assez fortement remanié. Voici
les principaux passages du rapport
de la commission :

Comme le relève le Conseil d'Etat
dans son rapport à l'appui du pro-
jet de loi, il était utile de rassembler
eu une loi unique les dispositions
relatives à une même matière.' Le
désir de cette réforme fut exprimé
à plus d'une reprise au sein du
Grand Conseil.

La commission s'est inspirée aussi
du d'ésir qui a été exprimé de lutter
contre les abus de boissons alcooli-
ques.

Parmi les innovations les plus im-
portantes, figure l'introduction de la
preuve' de la capacité professionnelle
que tout candidat à la reprise d'un
établissement public devra désor-
mais apporter. Rien ne discrédite
cette branche d'activité autant que
le tenancier incapable, ignorant des
devoirs de son état. La loi a com-
blé cette lacune, répondant ainsi
aux revendications des associations
professionnelles et à un besoin de-
puis longtemps ressenti.

Suivant en cela le Conseil d'Etat,
la commission n'a pas cru devoir
introduire dans la loi « la clause du
besoin » telle que la proposaient le
comité d'étude et d'action sociale
des Eglises protestantes et la délé-
gation antialcoolique neuchâteloise.

Une disposition nouvelle est l'ex-
tension du droit d'inspection dans
les appartements des tenanciers d'é-
tablissements, en faveur de la police.

La législation vise ceux qui, après
l'heure de police, conduisent des
clients dans leurs locaux privés. A
défaut du droit d'inspection précité,
il est souvent impossible d'en appor-
ter la preuve matérielle. Il y est re-
médié et, par le simple fait qu'elle

existe, cette mesure sera une cause
d'ordre. Tempérée par la clause des
avertissements, elle sera plus facile-
ment acceptée par les intéressés.

Les remarques relatives aux jeux
de hasard , faites au Grand Conseil
lors d'e la discussion du projet en
premier débat, ont été reprises par
la commission. Elle estime qu'il n'y
a pas lieu d'e spécifier dans la loi
quels sont les jeux de hasard, une
définition de ceux-ci figurant à l'ar-
ticle 2 de la loi fédérale du 5 octobre
1929 sur les maisons de jeu ; il
est rédigé de la manière suivante :
« Sont qualifiés jeux de hasard, les
jeux qui offrent moyennant une
mise, la chance de réaliser un gain
en argent, cette chance dépendant ,
uniquement ou essentiellement, du
hasard. >

Après examen approfondi de la
question, la commission a mainte-
nu le statut particulier dont jouis-
sent les cercles, étant donné le rôle
que jouent ces établissements dans
notre vie sociale. Un article de la
loi, toutefois, tend à réprimer les
abus.

Le projet de loi présenté par le
Conseil d'Etat prévoyait le droit
pour les communes d'interdire sur
leur territoire :

a) la vente de boissons fermentées
avant neuf heures du matin ;

b) la vente de boissons distillées.
C'était, en d'autres termes, l'intro-

duction de l'option locale.
Dans sa grosse majorité, la com-

mission estime que, laisser les com-
munes légiférer dans ce domaine,
conduirait à des inégalités regretta-
bles. Elle a donc repoussé cette pro-
position mais a admis, par contre,
l'interdiction de vendre des boissons
distillées avant neuf heures du
matin.

Une proposition d'obliger tous les
établissements publics à tenir à la
disposition de la clientèle au moins
une sorte de cid^e doux ou de moût
non fermenté, ainsi que le deman-
daient la commission des Eglises et
la délégation antialcoolique, est re-
poussée. Par contre, la commission
se fait un devoir de recommander
la mise à disposition des consom-
mateurs de telles boissons dans nos
établissements publics.

LA VILLE
Assemblée général e

de l'Association suisse
des experts-comptables

L'Association suisse des experts-
comptables a tenu son assemblée gé-
nérale annuelle le samedi 15 octobre
1938 en notre ville.

Sous la présidence de M. Emile Gi-
roud, président central, l'assemblée
procéda aux opérations statutaires
et réélit son comité. Elle entendit
ensuite un rapport sur le congrès
international des experts-comptables
qui eut lieu récemment à Berlin.

La société qui fut notre- hôte sa-
medi a actuellement vingt-cinq ans
d'existence. Il fut cependant décidé
de ne fêter ce jubilé qu'en 1939 à
l'occasion de l'Exposition nationale
de Zurich .

Une soirée récréative et amicale
eut lieu après la séance officielle à
l'hôtel Terminus avec l'aimable con-
cours du chœur du Costume neuchâ-
telois et de quelques artistes de la
ville. Les participants eurent le plai-
sir de compter parmi eux, au dîner,
les délégués du Conseil d'Etat, des
autorités judiciaires et de la ville de
Neuchâtel ainsi que le président
de la Chambre des notaires.

Dimanche matin , nos visiteurs fu-
rent reçus au musée des Beaux-Arts
où ils assistèrent avec le plus vif
intérêt à une démonstration des au-
tomates Jaquet-Droz. Une réception
fut ensuite offerte au château par le
Conseil d'Etat puis nos hôtes se ren-
dirent en autocar à la Chaux-de-
Fonds et prirent un déjeuner à l'hô-
tel de la Croix d'Or. Us y entendi-
rent des chants du « petit chœur » de
la Chorale de la Chaux-de-Fonds et
furent salués par les autorités judi-
ciaires des Montagnes et par le bâ-
tonnier de l'Ordre des avocats neu-
châtelois. Une promenade à la Mai-
son-Monsieur avec retour par le Lo-
cle et la Tourne clôtura agréable-
ment ces assises qui laissent aux par-
ticipants, ainsi qu'ils se sont plu à
nous le dire , un souvenir excellent
de notre ville et du pays neuchâte-
lois.

LES BIBLIOPHILES SUISSES
A NEUCHATEL

Notre ville, qui fut le refuge de
tant de beaux esprits, a fait hier un
accueil discret — mais chaleureux
— à la très savante société suisse
des bibliophiles que nous n'avions
pas revue depuis 1923.

Si cet événement a passé en partie
inaperçu du grand public, du moins
a-t-il pris pour tous ceux qui y par-
ticipaient l'allure d'une fête de l'es-
prit, familière et tout à fait réussie.

La bibliophilie — cette passion du
sage — compte des fervents à Neu-
châtel où certaines familles possè-
dent, dit-on, de merveilleuses collec-
tions. Aussi nos hôtes ont-ils été, dès
leur arrivée, fort entourés.

La bibliothèque de la ville avait
organisé dans ses locaux, à l'occa-
sion de cette réunion, une exposi-
tion de reliures du 14me au 19me
siècles qui témoigne à la fois des ri-
chesses — ignorées du public — que
possède la dite bibliothèque et des
soins attentifs que leur voue son di-
recteur, M. André Bovet. On avait
également organisé une exposition
d'oeuvres originales et de manuscrits
de l'écrivain C.-F. Ramuz. Ces deux
expositions qui furent hier fort ad-
mirées, demeurent ouvertes au public
et nous ne saurions assez l'engager
à les visiter.

• • •
Après qu'une • charmante réception

eut été faite à nos hôtes d'un jour ,
l'assemblée s'ouvrit dans les locaux
mêmes de la bibliothèque de la ville,
sous la présidence de M. Meyer , de
Berne. On y entendit divers rap-
ports fort intéressants sur l'activité
de la société... puis une proposition
du comité tendant à limiter le nom-
ijxe . des membres ordinaires de 250
iT200. Proposition qui peut paraître
[étonnante, mais qui s'explique par le
fait que la société suisse des biblio-
philes est un groupement extrême-
ment fermé et qui ne cherche nulle-
ment à s'agrandir.

Le comité a été réélu, avec M.
Meyer comme président. Deux nou-
veaux membres ayant été nommés,
ce comité se compose comme suit :
président: M. Meyer; secrétaire : M.
B. Oehler; trésorière : Mlle H. Marti;
assesseurs : MM. H. Blœsch, B. Jor-
dan , A. Klebs, P. Leemann, M. Ro-
bert (Fontainemelon), E. Stickelber-
ger, A. Schmidt, H. Strahm, A. Hœ-
pliger et E. Reymond (Neuchâtel).

• •
L'assemblée administrative étant

terminée, les participants purent goû-
ter à loisir une captivante causerie
de M. J. Jeanprêtre, d'Auvernier qui
commenta avec une rare érudition
l'exposition de reliure que l'on ve-
nait d'admirer.

Après lui, M. T. Bringolf , sous-di-
recteur de la Banque cantonale de
Neuchâtel , qui nourrit pour les livres
en général et ceux de Ramuz en par-
ticulier une tendresse avertie, com-
menta lui aussi l'exposition des ma-
nuscrits de Ramuz organisée par ses
soins. Sa causerie fut un vivant hom-
mage à l'auteur vaudois qui vient de
fêter son 60me anniversaire. _ Heu-
reux — dit-il en conclusion — le

pays qui, entre tous ses fils, a trou-
vé son poète!»

Une conférence de M. Louis Jacot,
vice-président du Musée Gutenberg,
était également prévue au program-
me... ; mais elle ne put malheureuse-
ment avoir lieu, M. Jacot étant tom-
bé malade.

A midi, un dîner charmant et par-
faitement réussi, réunissait tous
les participants au restaurant Beau-
Rivage. On y entendit de fort aima-
bles discours, de M. C. Perrin, pré-
sident de la ville qui sut avec esprit
rappeler que trois choses comptent
dans la vie du sage : « Un bon re-
pas, une jolie femme et un bon li-
vre ». M. Louis Thévenaz, archiviste
cantonal, qui représentait le Conseil
d'Etat se fit également beaucoup ap-
plaudir en parlant de l'amour que
les Neuchâtelois ont pour les livres
et des belles choses que renferment
les archives dont il a la garde.

Enfin , une tombola fut tirée grâce
à laquelle certains participants favo-
risés purent emporter quelques beaux
ouvrages.

A 15 heures chacun partait pour
Bussy près Valangin où une récep-
tion avait été organisée chez M. Mau-
rice Robert, un autre grand ami des
livres, dont les collections ont fait
l'admiration de tous.

. • .
Félicitons les organisateurs de cet-

te journée aux premiers rangs des-
quels il convient de citer M. A. Bo-
vet, directeur de la bibliothèque de
la ville, M. Hauser, de Boudry et M.
J. Guinchard, imprimeur à Neuchâ-
tel. Et engageons le public à visiter
l'exposition de reliures. Le . cahier
d'exercices du roi Louis XIII enfant,
notamment, relié aux armes de son
père, est une chose qui mérite quel-
que attention. En l'admirant, on con-
çoit mieux tout ce que représente
une belle œuvre bien présentée et
les joies diverses qu'elle peut dispen-
ser, (g)

Deux accidents
de la circulation

Un accident s'est produit samedi
matin à 11 h. 50 à la rue du Seyon
devant le magasin du Louvre. Un
motocycliste qui circulait dans la di-
rection de l'Ecluse a renversé un cy-
cliste qui, en tombant, se blessa pro-
fondément à une main. La motocy-
clette monta sur le trottoir et brisa
un soupirail des magasins du Lou-
vre. Les dégâts matériels sont assez
importants.

. • .
D'autre part, à 19 h. 20, samedi,

une auto renversa un cycliste devant
la brasserie Muiler au quai Philippe
Godet. H n'y a heureusement pas eu
grand mal.

| RÉGION DES LACS]

Une auto genevoise
fait un double looping

près de Morat
Un mort

Samedi après-midi, une auto gene-
voise a culbuté au passage à niveau
de Meyriez, près de Morat. Le con-
ducteur ne connaissait pas le danger
de ce passage et allait à vive allure •
il perdit sa direction , la voiture verl
sa sur le côté, fit deux loopings ets'arrêta finalement dans le fossé.

Deux des occupants qui avaient
été projetés hors de la voiture, en
furent quittes pour queques égrati-
gnures. Le troisième en revanche,M. Hagi , plus gravement atteint , suc-
comba à 17 heures, à l'hôpital de
Meyriez.

La voiture est hors d'usage.

YVERDON
Mise de vendange

Vendredi après-midi, à l'hôtel de
ville d'Yverdon , le comité des Fon-
dations Petitmaître a exposé en mi-
se publique la récolte des vignes ap-
partenant aux fondations et qui se
trouvent au territoire de Valeyres
sur Montagny.

La récolte de belle apparence était
estimée à 4000 litres de vendange.

"La vente a eu lieu à 75 centimes le
litre de vendange mesurée au bas de
la vigne.

C'est M. Meylan , syndic de Conci-
se, qui acheta la récolte.

AUX MONTAGNES |
LA CHAUX-DE-FONDS

Un piéton se jette
sous une automobile

(c) Dans la nuit de samedi à diman-
che, à 2 h. 20, une automobile rou-
lait en direction de la Chaux-de-
Fonds sur la route des Eplatures.
Deux piétons marchaient sur le trot-
toir, quand tout à coup, le nommé
Henri Dubois , habitant rue Fritz
Courvoisier 58, se jeta littéralement
sous la voiture.

Il fut atteint par le pare-choc et
traîné sur quelques mètres. L'auto-
mobiliste ne pouvait éviter la colli-
sion et n'en est aucunement respon-
sable.

M. Henri Dubois fut conduit im-

médiatement à l'hôpital au moyen de
l'ambulance de la ville. Il souffre
d'une grave fracture du crâne.

H. D. avait déjà tenté précédem-
ment de se jeter sous une motocy-
clette, laquelle put l'éviter de jus-
tesse.

Renseignements pris à l'hôpital,
M. D. va un peu mieux. L'opération
de la trépanation a parfaitement
réussi.

LA VIE NATI ONALE

Voici l'ordre du jour du Grand
Conseil pour la session extraordi-
naire du lundi 31 octobre 1938, à
14 h. 15 :

Rapport à l'appui de deux projets
de lois portant revision de la loi sur
les communes et de la loi sur la na-
turalisation neuchâteloise et sur la
renonciation à la nationalité neu-
châteloise.

Rapport à l'appui d'un projet de
loi portant revision de diverses dis-
positions de la loi instituant une
caisse de pensions et de retraite en
faveur des magistrats et des fonc-
tionnaires de l'Etat.

Rapport à l'appui : 1. d'un projet
de loi concernant diverses mesures
destinées à faciliter la retraite, dès
l'âge de 65 ans, des magistrats et
des fonctionnaires de l'Etat ; 2. d'un
projet de loi concernant les pen-
sions servies par l'Etat, une caisse
ou un fond_ institué par l'Etat.

Rapport de la commission chargée
de l'examen du projet de loi sur la
police des établissements publics et
la vente des boissons alcooliques.

Motions :
Motion Henry de Bosset et con-

sorts priant le Conseil d'Etat d'étu-
dier une modification de la loi can-
tonale sur la chasse et par exten-
sion, la suppression de l'article 11
du règlement sur la police des
chiens, dans le sens : 1. d'octroyer
aux agriculteurs, viticulteurs,, pépi-
niéristes et propriétaires, une juste
indemn ité pour les d'égâts causés par
le gibier à leurs cultures ; 2. de sau-
vegarder le cheptel de gibier et d'é-
viter les chasses abusives, en adop-
tant le principe des parcelles de
lotissement pour les chasseurs, tout
en évitant celui de l'affermage de la
chasse ; 3. d'autoriser les propriétai-
res de chiens, principalement de
chiens de garde, à les atteler à des
véhicules légers (suite d'e la discus-
sion).

Motion Jacques-Ed. Chable priant
le Conseil d'Etat d'étudier les me-
sures qui pourraient être prises par
le département des finances dans le
but d'alléger cette année les presta-
tions des contribuables dont les cul-
tures ont été particulièrement en-
dommagées par le gel ou d'en retar-
der la perception. Il prie d'autre
part le Conseil d'Etat d'intervenir
auprès des établissements financiers
qu'il patronne afi n d'obtenir des fa-
cilités en faveur des viticulteurs,
notamment en ce qui concerne le
paiement des intérêts hypothécaires.

Session du Grand Conseil
du 31 octobre

CHRONIQ UE RéGIONALE
Mgr Pacelli a consacré

le nouvel évêque
de Saint-Gall

SAINT-GALL, 16. — Dimanche,
jour de la fête de Saint-Gall , a eu
lieu la consécration du nouvel évê-
que de Saint-Gall , Mgr Joseph Meile.
Un cortège, comprenant un grand
nombre d'invités, et les représen-
tants des autorités religieuses et ci-
viles, s'est rendu du palais épiscopal
à la cathédrale. Sous le baldaquin ,
marchait le consécrateur, le cardinal
Pacelli, secrétaire d'Etat, dans sa
robe de pourpre.

DANS LES CANTONS

_________________________>_M___.___________-_--f-___--------------------- _-__-i

Deuxième centenaire de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel »

Notre exposition
d'un ancien atelier

typographique
est ouverte chaque jour, sauf le
dimanche, de 10 h. à midi et de
15 à 19 heures, le samedi jusqu 'à
17 heures.

Nous invitons cordialement
toutes les personnes que cela
intéresse à visiter ce petit en-
semble, qui a déjà reçu de nom-
breux visiteurs.

CE QUI SE DIT,.,
.— Au Cerneux-Péqulgnot, on a célé-

bré les trente ans d'enseignement de M.
Marcel Blllod , Instituteur .

Au Mail, _ Neuc ._tel , un pommier
vient de refleurir, faisant l'admiration
des habitants du Ueu.

CHAPEAUX
ROBES . MANTEAUX

,€_-*•_- mXmtOm ___¦_
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Le comité du Chœur mixte
« L'Aurore », de Boudrg, a le pro-
fond regret d'annoncer à ses mem-
bres le décès de leur dévouée col-
lègue,

Mademoiselle Agnès REALINI
membre du comité

et fiancée de notre caissier, M. René
Graf.

L'ensevelissement aura lieu , à
Boudry, lundi 17 octobre, à 13 b.

Le comité du Football-club de
Boudry a le profond regret d'annon-
cer le décès de

Mademoiselle Agnès REALINI
sœur de notre dévoué membre Geor-
ges Realini et fiancée de Mon-
sieur René Graf , membre de notre
comité.

L'ensevelissement, avec suite,
aura lieu le lundi 17 octobre, à 13
heures.

Madame Jeanne Realini et son fils,
Monsieur Georges Realini;

Monsieur René Graf , son fiancé ;
Mademoiselle Louise Realini, à

Stabio;
Mad'ame Marie Poirier-DuPasquier

et ses enfants, à Donatir et Zurich;
Madame et Monsieur Jean Fari-

noli-Poirier et leurs enfanj s, à Cor-
taillod et Lausanne;

Madame et Monsieur Dreyfus-
Poirier, à Herliberg;

Monsieur Jean Bach, à Lausanne;
Madame Marie Poirier et ses en-

fants, à Peseux;
Madame Louis Poirier et ses en-

fants, à Colombier;
et les familles alliées, ont la pro-

fonde douleur de faire part de la
perte irréparable qu'ils font en la
personne de

Mademoiselle Agnès REALINI
leur très chère fille, sœur, fiancée,
nièce et cousine, que Dieu a rappe-
lée à Lui après plusieurs mois de
maladie, vaillamment supportée, à
l'âge de 25 ans.

Pourquoi, ô mon Dieu? Tu ne
sais pas maintenant ce que Je fais,
mais tu le sauras dans la suite.

Jean XIII, 7.
L'ensevelissement aura lieu à Bou-

dry lundi 17 octobre 1938, à 13 h.
Cet avis tient lien de lettre de faire part


